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Qniim uniipiputssy etiam m modo dootrum
.
Taaâvje^ da

ciu.|0tianft tittdendBB. maxime optanda sit^ do-
oemimns ut cateiUiismiiB, gallioo seiinone
8(»riptus, atqne a Concilio Ptovinciali appio-
batusy edatur in tumn Christi fidelium qu
hoc idiomate utuntur: catechismus Teroy

auctore Butler anglico sermone exaratus^ ut-

pote ab Hibemis episoopis i^probatns^^t
jamdudum in nostra regione nu^tissimus^
I>io èmnibur Chriftifid»ubi]s'aiiglicle Icoaién*

tibus U8U «eryetur. . .
> r .. .

, ,4j

,

(vi nieBST iu Xw Concile j^ro/oinçUd dé ^^{ti^eé.)

' (>.. ' Ai 'ï^câvo^'^, EÎ '.^h

PREMIERE EDITION.

QUÉBEC:

OHBZ AU6. CÔTÉ ST C** ' 1 BOSSANOXi BCORBL BT C***

Btttnn-teprimnn, ?!-••)•
l'AnkcTlcM.

zanlvw.vu BMdt»
HUM.T111».

1859.



' *-
-..s

-»•-•%

M'

'Mj

fu

p ë I H ;j a T *, Il T I f a i

'i

»*'•.

.î-.î

NOUSavoM ofdoné et filt MuVeiQer soigneuiement Pëdition

j ;
4u pi4i|i^.rC#l4ehft<iit., n^P^f " »-E ?«TIT CATJBr

<<CSà8MÉ DE QÙEBEC«]n(&ZilavtcZ'aj>pro6a<to»e^jMir2'ordre

« dif pTêmitr ConeUê Provineû^f** «t déclarons que cette édi-

tion est la leule qui porte notre approbation et dont il sera permis

de f«ài^^iti^#4èéé>à^ o^iobie IS^iM 'J^\

Donni i QuébfCi le 1er de ^ovçmbre 1862,

~;h M^ ^ktoJ^a '.purent .',hMhF'.S?S^' ^^ QWBEC.

t'ii .imiiiiHiniiirti |ii II liinf i-^i.iw uni mil ' i ! , i ! . ,.

Eni^istré «enfonttiéiftélkt à l'Acte db laXégislature Provinciale

enPannéemiliiuit cent cinquanfe-deuxi par Monsieur Edmond
LarsstiVi prltre secrétaire dé l'ArchÔTèché de Québec, dans le

Bureau du Régistraire de la Province du Canada.
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nent Pëdition

TIT, ÇAT^^r

«tparVordre

lie cette édi-

Usera permii

B QVIBEC.

«V'it FAVt APnUWDIMB AVX CNFANTS^ AU MOINS EN LEUR ij,

tAMOVfEx AiriN (IU?ILf KM PUUtXNT RECITEB MATIN ET SOIR.

iiiMO'i tuioivù. pniQ'Àioatéj^?M «'J^rjoj a-ùn-f utaod f-ojj»

• ••,
! ^:\ "

; .irm^i

M^

f Au nom du P^re» et du
FiliEf, et du Saiiit?£8{ur^t.

Ainsi éoit-il.

f In iiomine F&tris, et

Filiiy et, SpiritÛ9 ^^iicti,

lÀmen. .U-ioa iBiii/

Lf^RAISOJÇI ^O^flIflÇALIU

re Provinciale

eur Edmond
iébeci dans le

^oTRE Père qui itfs aux
-^cUjux,:'..,,^ .,,..:; -j

^. Qu^ yoire i^om soit

sanctifie.

2;. Que votre règne ar-

3. Que Votive, vplonté
soit faite en l/fL^^rjrçi fioiai-

meauxjiiel., :•'/ p--' ^ •m'-'-:

4. DohnéK-nous aiiJQur?

X)at|ir nostfiiTj^ qui es i^

Jf, ^çœjis. ;.^ ,r' .

.',-.^ h
f 1.

;

$anctificeiur nomen
tuum. .,i;î

,jî^, Adveniat^regoum tu-

3. Fiat voluntas tua si:*

<?|i|); injÇflBjov^l i» ^^«â,^,

4. Fanem nostruin 9^07
d')f|9i noffff . pg^ quQti- tidian^ip 4% >^.ûs hodiè.

5. Et pardonxiez^nQUS 5. , Et r^limitte «obisder
nos ofiensesy ;OPpz^er nous bita^ rip^trjE^f^cut etjips di-

m^9i^J^ ^^ 9^^ nmtifliijtts 4ebitqrihus, iiosn

nous ont ofiensés. .. tris, i": ,,
; ),: v .x.,;

6. Çt ne nous induisjeîz .Ç^. |li ne ivosf i^^ilf^>in
point en tentation. V •. ... ten^Ui^^. !, ,, '^ > o

îf. Aiàis
,
^i^|iy{)eiE-nona 'S^* Sj^^ U^çrarnos à malo.

du msJ,v'>i!<IW-8MW-'!,;''
^

«"l^fnb.ifiiv li woHl .I"

.'mihom. te .Eow ^i.#ii^ "
"

.

Kn<jm. M^i m hum ^iv

j^j
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LA êkLVTAnoV AVûtMnM.{ir.

JE VOUS saluOy Marie,
pleine de grâces, le Sei-

gneur est avec vous X vous
êtes bénie entre toutes les

femmes, et Jésus le fruit

de vos entrailles est béni.

Sainte Marie, mère de
Dieu« priez pour nous pé-
cheurs, maintenant et i

Pheure dé notre mort.
Ainsi soit-il.

AVB, Mariaji gratiâ plena,
Dominus tecum : bene-

diôta tu in mulieribus, et

benedictus fructus veutris

tui, Jésus.

Sattctà Maria, mater
Dei, ora pro nobis pecca-
toribus, liùnc et in horâ
mortis ttbstrœ. . Amen.

LS STMBdLB BKS At»6TRE8,

1 JE crois en Dieu Ip

Père tout-puissant,

créateur' du ciel et de la

terre ;

2. Et en Jésus-Christ
son Fils unique, notre Sei-

gneur
;

3. Qui a été conçu du
Saint-Esprit, est né de la

vierge Marie ; '
' '

4. A Bouifiërt sbné Ponèë
Pilate,a été crucifié, est

mort et a été enseveli ;

5; Est descendu aux en-
fers, le troisième jour est

ressuscité des moits;
6. Est monté aux cieUx,

est assis à la droite dé ]>iéu

le Père tout-puisssht,

7. D'où il viendra ju^er
les vivans et les morts.

1. pAtt)0 in Dieùm Pà-
v^ trem omnipotéiitem,

creatorem Cœli et terrœ.

2. Et in Jesum Chris-

tum Filium ejus unicum,
Dbmihum nostrum

;

3. Qui concep^tiis est de
Spiritu Sancto, nSatns ex
Màiriâ Virgiûè,

4. Fassus sùb' Pontîo
Pilato, crucifixus, mprtuus
etsepulttis.

5. Descéhdit ad inferos^

tértià die resurrexit à mîôr

tuis: .•i>«*i]i;>ilf> ;0 vl'Oii

6. Ascehdii M èœlos,

sedet ad déxteral^, Dei
Pal ris oimiipotentis :

7. ihdè ventttrus est jU-^

dicare vivos et mortuos.
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CHRÉTIlKlVIt.

8. Je crois au Saint-

Esprit; i, .

9. La sainte église ca-
tholique ; la communion
des saints;

10. La rémission des
péoh,és^ M i^ i.

il. Xa résurrection de
ls|., chair ;

.^

, }^:M :m J^^lii^

8. Credo in Spiritum
Sanctnmi

9. Sanotam ecclesiam
catholicam, sanctorum
oommunionem»

10. Bemissionem pee-
catomm,

11. Camis resurrectio-

nem»
,

12. Vitam sotemam,
Amen.

LA CONFESSION DES PÉCHÉS.

E confesse à Dieu tout-

,,
puissant^ à la biieiilipu-

rèùi^ JMalrie toujours vier-

ge, à saint Michel archan-
ge, à saint Jean-Baptiste,

aux apôtres saint Pierre et

saint Paul, et à tous les

J JT"'/.

saints, (et à vous» mon
père,) que j^ài grandement
péché en pensées, en.pa-
roles et en œuvres: par

ma faute, par ma faute,

par ma très-grande &ute.
C'est pourquoi je prie la

bienheureuse Marie tou-

jours vierge ^ St« ]Mlich;c;l

archange, $t. ^eain-âap-
tiste, lies apôtres St. Piç^re

et St. Paul, et tous les

saints, (et vous,mon père,)

de prier pour moi le Sei-

gneur nette Dieu. ^

Que le Dieu tout-puis-

CoNFiTBOR Deo omniiK)-

tentiy beat»
,
Maria»

semper virgini, beato Mi-
chaeli archAngelo, beato
Joanni Baptistœ, sanotis

apostolis'Petro et Paulo,et
omnibus sanctis, (et tibi,

pi^teri) quia peccavi nimis
C9gitatioiie, verbo et opè-

re ; me& cidpft^ meft culpà,

meâ maximft culpà. Ideo
precor beatam Mr^riam
semper virginem, beatam
Michaelem archangelum,
bea^tum Jpannem Baptisa

tàm, sancios apostolos ^e-
triiin et Paulum, et omnes
sanctos» (et te, paterj
orare prome adDominum
Deùmnostrum.

Misereatur nostriomni'!

^,2
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sant nous fasse xeMiîék^
de, et que, nôtfé ayant piàr-

ddnfté liOÉ péchés; il tifaitfs

conduise à k vie éternelle.

AinElisQH<4L ^ '

'

Oue le Seigneui^ tlMit^

puiÉBafil et 'misérieoîrdjehx
nous accorde le parÂ!m,
l'àbsblntion et lia rénus-
sion de nos péchés. Ainsi
soit-il.

poteni. Deii8| eti diiÉHâ
pèçcitiB koma, jMdniéat
nbé ad Tîtam ntemam.
Amen* .

,

Indolgentiam, àhéiM*
Ûdam, et rémWo^èm
pegoatorum njottrbi^ tri-'

raal 'tfèlfls èéa^iiibtons et

misericon Dommttt. A-
men.

r
• <<•

ACTB D'ADORATIOir.

MbMf Diéir, j^ vdtféà^oré et'iroùÉ réconiiaîa pottir thon
Créatetir; niûiit i9n#ràiià( Seigneur/ et pour le

maître abèôlu de fentes chbseèi.

DK 70t.
. I

li/foii Dieu, jb cibicr féiinéijiënt téùt ôe que la sai^e
LvA èjglisé èatjiôïi^ttc ièïoit et; ersfeigne,

lu ;ii.

iij;^:î-3f£tt«au t';.î.tiii>T:ia

M' leu, qui âtes digne de tout amour, à cause de
vos perfections infinies, je vous aime de tout mon

Mil-

oœu
pour

M"

M"

M'_ pa^c0 qtié

c'est vous. qui l'avez dit, et que vous êtes la vérité

une fermé Qob^ditiic^ç^'VotUJtà^ fa gritiëld^-
sin^er vos <ioniniani(l(Bmëîifs'é\i ce mbnâe, et d'obtenir

parce mic^én la vie létèrneUe;'
'

.xiimmm iiihî^J {.jS'i-M^ atiin^m .
-^

ACTE d'amour ou DE CHARi;i|^^^.
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miwio|ièm
tr6i^(ttiik tri-

ij^ons et

pottir ition

et pour Itt

Uîf;

» la ttàm
)aic0 qiié

la vérité

>liré ài^ià'

d'obtfliiir

' .

i '

eaisNTâe

tout mon

*•':

cœur, et j'aime mon prochain comme moi-même
pour l'amour de vous. ^

ACTl Dl C0m?.m0N.

MON Dieu, j'ai i^i eilrémfl ^jsf^i 4^ ?ous avoir of*

fensé, parce que vous étés mftnimiiQt bçi^ et infi-

niment aimable, et <|îiè le 'pééhèjv6às;déplatt; par-

donnez-moi par les méHtès dé Jésnii^Oliriit mon Sau-
veur; je me propose^ moyeikaaat volte» saiiite grâce,

de ne plus vous ofiënser et de fiûre pénitence. *

.
AC7B DB aBMXaOtlf^UfTf;

ON Dieu, JQ îrbuè rémetrèié àé'içttir^es biens que
•j'ai reçus de vous, prîticipàléiftent de m'avoir

créé^ racheté par votre 'FilSy et fidt ealfkuit de votre»

église, ' 'hiJiMt**') iti ÏR 3it|Jo;» i».!

M'

r
; ACT» B'orFRANDi;

MON Dieu, j'ai tout,^reçn dck V(H19': je; '^ous^pffire

pensées,tmes, paroles, m^,PM9ticn9« m^ vie et

mes
tout

ce qïie je possède, et je ne yeuJ^.l'ejnplqyer qu'à
votre service.

*

' '

- />.

Alfom Dieu, je ne suis que cendre et poussière, ré-
L"-*- prime^E, les mouveipat^fs 4'Pvgaeil<m ^'élèvent
dans mon une, et appirenez-moi à me niepnser moi-
même, vous qui résistez aux superbes ^t qui donnez
votre grâce aux hïniiblesè ' »

'

MON Dieu, source infinie de tous les biens, donnez*
moi tout ce qui m'est nécessaire pour la vie et



8 fRltlBS

f I
la^santé de mon cox^i màiàiuttout la grica de fiûre

en toutes ehosesi votre painte volonté. Par Jéiiis-

ChriM Nàtre-Séi^éor. Ainsi soit-il.
*""

*

r

''
1

^' i -i

ri

lis DIX COMMAIIDIMINTS Dl DllV.

1. Un seul Dieu tu adoreras,
'

V'^^^^ ,
£t Aimeh» pi^fkitement.

• UH : Jî.?^ |S^«
en.wn tu n^ jureras,

-wiî« mhi '. uHâ ftutr«j ^hose parèiUement

,?)r^Ai*'^ r!;8i;K Les dimanches ta garderas,

4. Père et mère tu honoreras,

Afin de Vivre longnenlent.

^„î.,/ - De &x% m volontairement.

; 6» '^Impudique point ne seras, hyà-^^-.

De corps ni de consentement.

7. Le bien d'autrui tu ne prendras,

Ni retiendras sciemment.

9* Faux témbigUage lie doras,

Ni ne mentiras aucunement.
' '9.' ' li'cBuvré de chair ne désireras.

Qu'en mariage seulement.

10. Bien dliutrtii ne désireras,

Pour les avoir injustement.

«

ij^ Les letes tu sanctifieras,- ^„i. .....

Qui te sont de commandement.

2. Les divanehes messe entendras.
Et lés fêtes {wureillement

,, "»s."jfi.*''' ' ''';•'*•! «it'l frit»*- t''.- '
"•.•'

• '
,

;•]/

f/

•;»}iOV
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3. Tous tes péûhéf eonfantrat» '

A tout le moini une fois l'an.

4. Ton Créateur tu reoevras,

Au moins à Pâques hiunblement.

5. Quatre-Temps, vigiles.

Jeûneras et le oaréme entièrement.*

' 6. Vendredii chair ne mangeras,
Ni le samedi mémement. f

7. Droits et dîmes tu paieras

A l'église fidèlement.
•

LOVANOIS A LA SAINTS TRimTÉ.

GLoma soit aul^ère, aiii)/I3.L0RiA Fbtri, et Filio

Fils/ et au Saint-£s- j ^^ et Spiritui 8anoto.

Comme elle éti^t ai]i Sicnt erat in principio,

commencement, comme et nuno» et semper, et in

elle est maintenant, et snoula saBCulorum. Amen,
comme elle sera pendant
les siècles des siècles.

Ainsi BQittil,: i",.- *;'j J-

• i-i
'*^RS a' la sAiifTa viiaoï.

Qainte Mère de Dieu,M nous recourons' à Totie
P otection j ne dédaigaez
pSB nos prières dans nos
besoinsI mais, ô elorieuse
et sainte ViergOi délmea^
nous constammient dé totis

les dangers.

Suitnum praesidium eon*
ftl{pmus, sancta Bei

genitrix ; aestras depie-
çationes ne despicias m
neeessitatibas ; sed à pe-
noulis. oonotis libéra nos
li^àiper; Virgo gk>riosa et

benediota.

tvwchant c«« deux, cnnpMiadtiDSBiti, sq v«rt«4?^ inmll (t97 J^t
1844.
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PRtfiàÎÈ Ail gÀ^t A]^àÈ-ÛAlftï)tiKl^.

ANGE de Dieti, qiti êtes

mon gardien, pniiéqtte

le ciel m'a confié è vons
dans sa bontiV, éclairez-

moi, gardez-moii dirigez^

moi et me goiivernez an-
jourd'hui. Ainsi soit-il. i

ÉttiGtLt Déi, qui custos
-^ es nlef, me tibi corn*

missilm piètate supernâ,
hodiè illumina, custodi,

rege et guberna. Amen.

• a

BÊNÊDICITfi OU PRIÈR^p AVAlfT LB RBPA8.

RI
l'op^

prit.

Jt

"m

1:,:;

TDÉNissEZ-nousi 6 mon^ I)ieu,ain$i^ielànour-r

riture qtïè itotts allons

prendre. Au nom du Père^
: ;
fu

'm\Lll'

BENEDICITE, Dominiuinos
et ea qnm saïauspxmj^

turi benediëat défera
Christi. In nomine Ftt-

tit», etc.
mm

;.': '

lu) mmiWL>'rs

GRACES OU PRltRB AyÊLtB IM JKKBAB,

NOUS vous rendons grâ-

ces de tous vos biçU''

faits, ô Dieu tdut-piiissaht,

qui vivez; et régnes danp
lei sièclesdes siéoleti*iiixàr

soit-il. AuinoKi diiPèire>

et dfiFilByétc^ u , j

AGiMUStibi gratlsS|€ttà^

nipotenspeus, pro uni-
versis béhèficsiis tuis, qui
vivis et fregmiâ in : sftcu|«

MMttloniBDr. Amen, tnf

QOtttiwif P4lfctris^ et Filii, etc.

iii

QUE les &mes des fidèles

4éftaii«» M^enlt en
pé!iit, pd^ là'ntidinricèi^dê de
Dieu. Ainsi soit-il:

FrosuuM animiB, per mi-
S(e»fe«rdfieâî Dei, re^ui-

eiàttiit i« pàee. Ateélt.



cimtttiMNii li

PRIÈRi: APPELÉE I.'ANaKLU8.

ijui custos
tibi com*
supernâ,

t custodi,

Ameiié

A8.

niniisxios

dektera
line Pà-

•'mi-. ^

aé/.

prouni-
uif, qui
Mecujki

ai. ttt

i\ii,étc,

...,. .-ij-ï

Mi

>ermi-'

rè^ui.

V. r 'ange du Seigneur
a-A AnnoncfL \l Marieannonça a

R. Et elle conçut par

l'opération du Saint-Es-

prit.

Je vous salue, Marie, etc. | ^ve, Maria, été;

V. A MfGELuâ]Dolnininnn•
«• tiarît Marias*

R. Et coitçepit40 Spi-

Htu Sancto.

V. Voici la servante du
Seigneur.

R. Qu'il me soit fait se-

lon votre parole.

Je vous suive, Marie, etc.

V. Et le Verbe s'est fait

chair.

E. Et il a habité parmi
nous.

Je vous salue, Marie, etc.

V. Priez pour nousj

sainte mère de Dieu.

R. Afin que nous deve-
nions dignes des biens
promis par Jésus-Christ.

PRIONS.

Nous vous supplions, Sei-

gneur, de répandre
VQ|;re grâce dans nos
cœurs^ afin qu'après avoir

connu l'incarnation de Jé-

sus-Christ votre Fil8« par
les paroles de l'ange en*
Yoyé pour l'annoncer à

V. Eccè'ancillaDomini.

' R. Fiat mihi secundum
verbem tuum.

Ave, Maria, etc.

V. Et Verbum oaro fac-

tum eftt.

R. £t habitavit in no-
bis.

Ave, Maria, etc.

V. Ora pro nobis, sancta
Dei genitrix.

R. Ut digni efficiamur
promissiQUibus Christi.

•Rmvt.

GBATiAX tnam, qutMu-
mus^Domine, montibus

nostris infunde ; ut qui,

angelo nuntiante, Christi
Filii tui incamationem
cognovimoB, per pasnio-.

nem ejus et crucem ad
returrectionis gloriam per-*



i
'

U; PR1ÂR9(I ÇHKtrmVVES,

Marieinous parvenions à la

gloire de sa résurrection,

|)ar le mérite de sa pas-

sion et de sa croix. Nous
vous le demandonjB pttr le

méxue JéSQs-Christ Not^e-

Sei^eur.

R. Ainsi soit-il.

duoamur* Par euindain
Christom Dominnm nos-*

trum*

R* Amen»
r"?-

, vi^M'i

1

(•^

^}'
.:•

^1 xn?'

3a«/t«î,ti.

ii" I

^k;aAa.
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QUESTIONS PRÉLIMINAIRES.
§1.

De lafin de Vhomme.

D. Qui tous a créé et mis au monde ?

E. C'est DieajQui m*a créé et mis au monde.
D. Pourquoi Dieu tous a-t-il créé et mis au

monde?
B. Dieu m'a créé pour le connaître, pour l'ai*

mer, pour le servir, et pour acquérir, par ce moyen,
la vie étemelle.

De la HeHgion,

D. Que &ut-il pour servir Dieu, comme il veut
être servi, et pour acquérir la vie étemelle ?

B. Pour servir Dieu, comme il veut être servi,

et pour acquérir la vie étemelle, il faut être chré-
tien, c'est-à-dire dé la religion chrétienne et catho-
lique.

l>f Par qui la religion chrétienne nous a-t*elle

étédonnéef '
'^^^

B. La religion chr^tie^ane nous a été donnée par
Jésus-Christ. ^.*^'«^*5î 6b ^îffw 'àLtii-

D. Qu'est-ce ^ue Jésus-Christ ?

B» jFésus-Chnst est le fils de Dieu fait homme
pouriiouf.

(1) Poor lès Mtiti êttknti, «t pottr \èê perionnet da m« de
SÉNOSiM» V9|fsl*»br4|éf è>iad« ee cirt^eiiiiBie.
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§8.

J9ii chrétien,

D. Etes'vous chrétien ?

R. Qui, je suis cfarétieD, par la gr^e de Dieu.
D.',Qu^e8t ée qui-vous a fait chrétien^?, i <

'AI-
il

R. C'est le baptême qui m'a fait chiétien.

D. Que veut dire ce mot Chrétien ?

R. Chrétien veut dire disciple et serviteur de
Jésus-Christ.

D. Vous êtes donc disciple et serviteur de Jésus-
Christ?

''

R. Oui, je suis disciple etserviccnir dê^ Jésiis-

Christ : je crois en lui, je le reconnaié pour nion
maître, mon Seigneur et mon Dieu, et je professe

la religion qu'il nous a enseignée* ^[[nii

Du signe àe la croise,
•

'^

f f

D. Quelle est la marque du chrétien ?

R. La marque du chrétieh est le signe de la

D. Faites sur voup le signe de la croix: r . .

R. tAu nom du Père, et du Fils, et du Saîst^

Esprit. AinsJLsoit-iL^ m u^ , ; ^ u .

< D. Que nous représente le «gne^dfî là erpix r

ft. Le signe delà croix nous représente un Djei^,

eHjtrpis personnels, le Père, le Fils et le Saint^Cs-

prit, et Notre Seigneur Jésus-Christ nipi^j^)r;imjBr,

croix. ^.;..-»U---. . .
.mni?»,-,r. ..-.^^vif-n "

I" SI
D. Comment le signe de la croix e(»^-jl: la^i|ia|-(

que du chrétien ? ?).*
i^*: > ^tr; > i?»i'ïfi> XI

• 0A iii^tW iîgiie drla titfAt irik portant WiaMn ilfàtté àk itéiA ;

de là au bas de la poitrine, puis à l'épaule gauehe \ eneuitiA i*éplMl^

droite.

Onc^it Aunom4!*P^r9t9ik touchant le in»t;efi|^Jn|^^mjbw
de lapoitrine; er({|» ^M^,ilJ»épudenu4t;i và^É^fnkmVM
paulf droite ; «t l'on ajoute ^ffifj loi^t^
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•de Dieu.

3tien.

ervîteur de

ir de Jésus-

' dô* Jésus-
pour uÉon
je professe

rne de la

lu Saint-

un Dieu
iaint^fe-

^sur une
fil. i

y Ax

R. Le signe de la croix est la marque du chré-

,

fen^ parce qu^il montre que nous croyons en un
seul Dieu en trois persoimès> au norà auquel noiis

avons été baptisés
;, et en, Jésus-Christ, qui nous

a rachetés, en mourant sur la croix poiir nous.
./^ ^^^

p. Pourquoi fait-on si souvent le sîgfnô de lia

R. On fait souvent le signe de la croix, po^jf,

invoquer les trois personnes de la Sainte TrinitéV

par les mérites de la passion et de la mort de

Notre-Seigneur Jesus-Christ.

Des principaux Mystères de notre Religion,

D. Quelles sont les princîpaleiB vérités de notre

religion ?

R. Les principales têrî^s-de id^trè religion éont
le mystère de la Sainte Trinité, le mylstèré dé rin-
carnation et le mystère de la Rédemption. % '"o

^^'

D. Qu'est-ce que le mystète de là SàitfÉe Iri-

R. Le myètère dé la Sàiriteîfeiîtê; c'est ut^

Dieu en trois perséïtnes, lé Père, le Fils etle Saint-

Esprit.'
' /;'^- '^"-^

"

D. Qù'ést-ce que lé myktèrè dé rîùciatnationf
R. Le mystère de Tlncamation, c'est le Filii '&

Dieu fait homme pour nous.
D. Qu'est-ce que le mystère dé la Rédemption ?

Rj Le mystère de la Réden^ptipHi c'est Jésus-
Ohrist mort en croix pour nous., / ,

D, Pourquoi appelle-t-on ces vérités des mys-
tères?

R. On appelle ces véiitÉi' des mystèreê, parce
que ce sont des vérités quiBjMmç. ne pouYoni ço|n-

D, Somméi«iiom obligé» do çmm ««i y^nUnk
que nou9 ne pouvons comprendre ?



M u ntn

m
B. Oui, nous sommes obligés de croire très-fer-

mement ces vérités, et tous les autres înystéres del

notre religioi^, quoique nous ne puissionsles com-P'^^
prendre, parce que c^est Dieu qui les a révélés, f

D. Où sont contenus les principaux mystères de
notre reUgion ?

^ |

R. Les principaux mystères de notre religion I

sont contenus dans le Creelo ou Symbole des Apô-
très.

''' '

W«l«

\'
I; PREMIERE PARTIE.

\
I

;
' -''

m '
\

!l

m

Du Symbole des Apâtres.
<

.S. Qu'est-ce que l6.STmbole des Apôtres ?

B. Le Symbole des Apôtres est une profession

de foi qui nous vient des Apôtres.
D. Récitez le Symbole des Apôtres.

En Français, " '

R. Je Croie en Dieu, etc.

>; Gomment se divise le Symbole des Apôtres l

R. Le symbole des Apôtres se divise en douze
ai^cles, V*'

En Latin, ,^5,.

Credo in Deum etc^4

paffè 4. •

mu

ARTICLE PREMIER.

Je croie en Dieu le Père iout-pUisÉahty créateur

du ciel et de la terre^ '^ "^

,^^,^i^^.,^f^,

^1.

De Dieu.

'D. Qu'est-ce que Dieu F

R Dieu est un esprit injfiniment parfait» '^a^
leurM maHie abiolu de foutes choées/

1

1

P«

Fï

P'
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[E.

• 4

pôtres?
le profession

D. N'y a-^il qu'un Dieu ?

B. Oui, il n'y a qu'un Dieu, et il ne peut y en
(sionsles com-|i^oir plusieurs.

'

s a révélés. D. Dieu a-t-il toujours été et sera-t-il toujours ?

IX mystères del R* Oui, Dieu est éternel, il a toujours été et il

JBeral tiOUJouTS. ''' "
"

Qotre religion D. Où est Dieu?
bole des Apô- ^* Dieu est partout ; ilremplitle ciel et la terre.

D. Dieu vôit-iï tout et cdnndt-il tout ?

R. Oui, Dieu voit tout et connaît tont, même ce

qu'il y a de plus caché dans notre cœur.

D. Dieu prend -il soin des choses de ce monde ?

R. Oui, Dieu prend soin de toutes choses; il

conserve tout et gouverne tout dans le monde ; et

rie^ n'arrivé sans sa 'permission.

Di Comment àppellë-t-on ce soin que Dieu
prend de toutes choseà ?

B. Ce soin que Dieu prend de toutes choses

s'appelle la Providence,

iatin,
1;^ Xi §2

4>\

etc.<A.J

M Apôtres ?

«e en douze

^> créaiiur

rr.
i j >

^ai% ei^a«

Delà Sainte Trinité,

D. Pourquoi dites-vous Je crois en Dieu le Père ?

"R. Je dis jbieù lé Pète, y(mr marquer que la

première personne en Dieu à'appellë le rère.

D. Combien y a-t-il de personnes en Dieu ?

R n y a trois personnes en Dieu : le Père, le

Fils et le Saint-Esprit.

D. Les trois personnes divines ont-elles les

mêmes perfections ? '.,,'

R. Oui, les trois personnes divines ont les mêmes
pèrféctionis ; eUes sont égales en toutes choses.

D. Le Père ést^il Dieu ?

K. Oui, le Père est Dieu.
D. Le Fils est-il Dieu?
£. Oui, le Fils est Dieu, comme It Père,

D. Le Saint<rE8prit est-il Dieu ?

i. !.
M* 4M- .n i.
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R. Oui) le Saint-Esprit est Dieu» comme U Père
et le Fils.

: ^ , îi-j-ii jj-jHI <ï

S.
H y a dçmc. trois Dieux ? .'(] V >

'

<j

. Non, il n'y a pas trois Dieux : les, trqis . j^er-

sonnes divines ne font qu'un seuli^t ^$i^^.I)}i^u.

p. Comment cela ? /
'',

>

'^

j

ft. Pafeô qu'ellei| xi'ont à^'fi||ef nj^^nje^ i|^|ur^;et

une mên^é divinité. .^'f
'
^ , *

,
,
^ » , . / ,,' : <-?

;

,'
*
\
_rj

D. Comn\ent8*ajppé|le, ce mystère d^up
entrpispersdnnes, ferère^le Fusette Saini-lÇsprit?

R. Ce mystère d'un seul Dieu en trois pei^spnnes

s'appelle lé myistèro de la S^ntfS Trinité^
^ >.7/ >^jî

' D. Pourquoi appelez-ypus Dieu tout-puissant?

, R. J'appelle Dieu tout puissant, parce qu'il peut
tout/ et que rien ne lui est impossible.

De Ifê Création,

D. Qu'entendez-vous par ces paroles : Créateur
du ciel et de la ierfe ?

. q
R.,Pàr ces jparolcs, cr^âiéifr du ciel jefde ta terre,

jVntënds qpérpieu a créé le ciel et la terre, et i;out

ce qu'ils renfermeiii:, et particujièrémenviçs anges'

et.lesûpmmes, ':'
,. .^^^if^tv^^^^ pTo-j/'-'y H

D. De quoi Dieu a<t-il lait toutes cpsonoses ?
| ;|

!^. Dieu a fait toutes c^^s choses de rien; cfçst'

ceque veut dire le mot cr^.
. ; ^r^^à ..^J^^, .

DrÇpmment est-cequepieu a cr^B^toutes ?

È. Il les a créées par sa seule 'parole : par exem-
ple, il a dit : Que la lumière ^oUfaite :etlà lumière

a été faite, .
, ^ \ j

D. Pour qui Dieu a-t-il créé toutes dièseà? A
R. Dieu a, créé , toutes, çjioseç |^^r lui^-^êine ;

pourson service et J^ii^r sa gi^oîre,^^^
l 7?

D: Est-ce que' Dieu n'a pas cféé le soleil, la

lune, les étoiles, les animaux, les arbres et tout ce

qw
11i<

les

dai

rh<
seri
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immole Père

fi lî^jKf or

Lestxpis.per-

même Difu.

ae n^ture^et

airii-JÇsprit?

»is pei^sonnes
té. :;. _^^;.

it-puissanit ?

c^ qu'il piçut

> a

: Créateur

ta terre,

erre,éti;put

t Içs anges'

choses?; ^

ri«n 2 qVst

3 .'• f

il \ J
?

par exeia-
kt lumière

se&f fj

ui-^ême;

sbléir^ la

et tout ce

que nous voyons dans le monde pour le semcé de
Wiomme? '

. . .

'^''^ ^^';'' ^ "-j^v *

B. Oui, Dittu a crêé-le 9oleil, là lune, léà êtôijëà,

les animaux, les arbres et tout ce que nous voyons
dans le monde, pour le scrticé dé i*homme ; mais
rhomme ne doit user de cesc&oses, quepourlè
service et pourla gloire de Dieu. ^ 'r ' '

*

'

D. L'homme a donc été créé tUiiî4^l^mént pour
Dieu?
R. Oui, rhommé^ a'M'iéi^é& tmiqudmentj^ur

Dieu: pour le connaître, Taiiner, le servir et le

glorifier éternellement, Bur la terre et dans le Ciel.

DesAnaa.

t>. Qu'est-ce que les anges ?

É. Les anges sont de purs esprits, que Dieu a
créés pour exécuter ses ordres.

D. Dans quel état Dieu a-t-il créé les anges ?

R. Dieu a créé les anges dans un état de pureté,

et les i| élevés, par sa^'âce, à.un état sùbwiç de
sainteté et de bonh^UTi. -nVii;. f^f^ci /j t H
D. Ont-ils tous persévéré dans cet état ? -A ^ur]"

R. Les uns y ont persévéré, les autres en sont
déchus par leur orgueil, i^.nm^^^nu'^,, i. ^ ;

D. Comment nomme-t-on ceux qui ont persé-

véré ?j,^q^aodxiq' . lîfjii -ni* vUî/oq <*!''moV1 .((

R. On nommé ceux qui ont persévéré les bons
anges, ou simplement les anges»' ^ iio «"•

Des mauvais Anges ou des Démons. • 'i^yni^

D. Comiment à^pCitlé-t-Qn les angçs qui sont
tombes par leur orçeuil r '

.
; f . , ^

R. On appelle les anges qui sont tombes par
leur orgueil, les mauvais anges ou les démons.
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D. Que devinrent les mauvais anges, après leur

péché?
R. Après leur péché, les mauvais anges,furent

chassés du ciel, et précipités,dans Tenfer. *, ,; > >{

p. Que font-ils en enfer ? ih^^ t'^\

R. Us y souffrent des supplices horribles dans
un feu éternel, et s^emploient à tourmenter les

damnés. -

D. Les démons n^ont*ils point d'autres occupa-
tions ? j: .^î j

"Ej^] Les démons ont encore nne autre occupation,
qui est de tenter les hommes, et de les exciter au
péché.

D. Devons-nous craindre beaucoup les tentations

du démon ?

R. Oui, nous devons craindre beaucoup les ten-

tations du démon, à cause de notre faiblesse : mais
nous pouvons y résister facilement, avec le secours
de la grâce de Dieu. ' w «n >

, ..«^ Des bons Anges. À'

Dt Quel est maintenant Tétat des bons atagés ?

R. Les bons anges sont étemdlement heureux
dans le ciel où ilsjouissent de la vue de Dieu.
D. Quelle est leur occupation ?

R. Leur occupation est de louer Dieu sans cesse,

et d'exécuter ses ordres.

D. N'ont-ilspoint une autre occupation, par rap-
port à nous?

R. Oui, ils ont encore une autre occupation, qui
est de prendre soin de nous.

^

D. Est-ce que Dieu envoie ses anges pour nous
garder? -^^-suv?*' - >^hâ.fe\t\

R. Oui, pieu nous a donné à^ chacun un ange,
pour nous garder: on l'appelle pour cela l'Ange-
Gardien.
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D. Quels senthneuts darôns-noas avoir four
notre bon Ange-Gardien ?

B. Nous devons avoir pour notre bon Ange-
Gardien des sentiments: l^ de reconnaissance, pour
les soins qu'il prend de nous; 2o de confiance^

Ï>our l'invoquer dans toutes les tentations et tous

es dangers ;8<^ de respect et de crainte, pour ne
rien faire qui poisse lui déplaire, et l'éloigner de
nous.

D. Qu'est-ce qui peut déplaire à notre Ange-
Gardien ?

B. Tout ce qui offense Dieu déplaît à notre

Ange-Gardien.

Dupremier homme et delà premièrefemme,

,

D. Quel est le premier homme et la première
femme, que Dieu a créés ?

B. Le premier homme et la première femme,
que Dieu a créés, sont Adam et Eve, nos premiers
parents. <

*

D. Pourquoi dites-vous qu'Adam et Eve sont
nos premiers parents?

B. Je dis qu*Adam et Eve sont nos premiers
parents, parceque c'est d'eux que sont venus totui

les hommes, ^ui sont ainsi tous, frères.

Di De quoi Dieu forma-t-il lé col!pt du premier
homme? r. >. ^v^ ^^'^uv-i:

< B. Dieu forma le corpa du première homme de
terre. Hpm
D. Et son âme? îf *(([> *»'w ,

R II créa son âme de rien, et l'unit à son coi^s.

D. A quelle ressemblance Dieu a-t-U créé notre

B. Dieu a créé notre âme à son image et à sa
ressemblance.
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D. Dans quel état Dieu créa-t-il Adam et Eve ?

^,
R p^eu cr^a Adam et Eve dans rixmoc^^ce, et,

Sàrle doii de ses grâces, i^ les état>lit,daiis un état

e justice, de saijnteté et de bonbeur. ^ ^ . i

D. Pemeprèif^t-^s loBgtéinps dans cet heu»
reuxétat?

"Èf. Non, ils ne demeurèrent pas longtemps
dans pet heureux état, ils en déchurent bientôt par
levirdékobeissapce.^ u» oiUi t;.».

D. En quoi désobéirent-ils à Dieu ?

B. Ils désobéirent à Dieu, en mangeant du ^it
quMl leur avait défendu de mander. T . i

'i\S' Qn*est:(Cf4 qui les porta ;à désobéir à Dieu ?

it. Ce fut le déînon qui les porta à cette désoljiié-

issance.

D. Quel mal a produit cette désobéissance de
nos premiers parents ?

R. Cette des^obéisSancé de iios premiers barènts

les a rendus malheureux, eux et tous leurs descen-

dants. / I >:»l<

^'j,D« Comment les a-t-elle rendus malheureux I

^Ç. En ce qu'ils sont devenus, par ce péché,
dignes dé renier, sujets à la mort et à toutes sortes;

de miséies-r ' '

D. Avons-nous quelque part à ce péché d*Adam ?

I^ Qi|i, nqvu$i avons tous péché en Adanm, et

npus ap|^toi»s ce péché en venant f^ûmoi^e ; c'est

ce qu'on c^peUe \0 péché originel, i i ' •
. j r < î -• 3

rnllf >.I^us le»honime^ sont donc dignes de la dam-
nation étemelle, en venant au monde ? (Tmiu^

^l^iQjuii toiia les hommes sont dignes de la dam<
nation étemelle, en venant au moiivlc, ;^^^ cause du
péché originel qu'ils apportent. .? .• v, .«di Al
j^^P. Comment pouvons-noUs être délivrésde cette

4amBatio9 ?! .|>.f} imCi ^tj^niéfii-^^ëvi bihap A .U
K Nous ne pouvons être délivrés de cette dam-
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>éi88ancti de

Et en Jéiut'Chriêt «on JFV^ unifue,

C Qa*eft-ce <|ue Jésus-Chrîst ?

R. Jésus-Chrtit est le fils de Dieu fait homme
ipourniOuB. r ..^. . . Cr

D. Que veut aire M /Sitre A^mme ? .r

ft. Se faire homme, c^est prendre un '^orps '^tune

âme semblables aux nôtres.

J>. ENt*ce le fils unique de Dieu que l'on nomme
-^UFbi Iç Verbe Divin, la seconde personne de la

)S(i*i^te Triait^, oui 8*est fait homme pour nous ?

K. Oui, c^èst le fils unique de Dieu, la S( ^onde
personne de la Sainte îTrinité, qui s'est fait homme
pour nous, et qui a été appelé Jésus.

D. Xèsus-Ohrist est. donc le fils unique de Di m ?

R. Oui, Jésus-Christ est le fils unique de Dieu :

et c'est ce que nous enseigne le second article du
symbdle, par ces paroles: Et en Jésus^Càrisi^an

\Jil8 unique. V^ vv\ ^ t

^ Dv Jésas-Christ est donc Dieu et homme tout
ensemble^ . >'I^»tM;.<nr.?8 •^'im-iu ^i^n'h ïr^n/- > hj

Bv Ouiv J'ésùs-Christ est Dieu et homme tout

onsemble: il est Dieu consubstantiel à son père,

et homme en toiit semblable à nous,' excei>té le

péehé. ^ ibiM>m

' î>. n y â done deux natures on Jèsus*Christt
B. Oui, il 7 a deux natures en Jésus-Christ : la

nature divine et lar nature humaine* ' i i )> ^ .f U
D. Y a-t-il aussi deux personnes ai ÏÏéàiis-

Christ? ^i^^ >-..î. .:r. .
,

'^ ^s

B. Non, il n'y 'a' èh Jésus-Christ que là seule
persoiine du fils da Dieu, ou du Verbe étemelV la

seconde de la Sainte Trinité. •

<
>

^l^^tma^m Itfb de IKeu s'est-^ fait hokmè i
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B. L« fils à% Dieu s^est fait homme pour hbnsl

racheter' :,; 1-^:1rric
D. De quoi nous a-t-il rachetés ? . \7«

B. Jésus-Christ nous a rachetés de la damna-'
tion éternelle, à laquelle nous étions tous engagés,
par la désobéissance d^Adam notre premier père.

D. Que serions-nous devenus sans Jésus-Christ ?

. R. Sans Jésus-Christ nous aurions tous été dam-
nés.

. ,. .
'

- ".r. ij •-•> '
''

1' Comment s'appelle^ lé myèfére dli TPîls dé
Dieu fait homme pour nous ? •

B. Le mystère du Fils de Dieu faithomme pour
nous s'appelle le mystère de rincamation.

,^^
/ ^

TROISIEME ARTICLE.

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né èê la

Vierge MarUf,

D. Qu'entendez-vous par ce troisième article du
symbole, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de
la Vierge Marie f

B. Par cet article j'entends que Jésus-Christ a
été conçu d'une manière surnaturelle, par l'opéra-

tion du Saint-Esprit^ et qu'il est né d'unet¥ierge,

nommée Marie.
D. Quand est-ce que Jésus-Christ est venuau

monde ? »^

B. Jésus-Christ est venu au monde, environ
quatre mille ans après la création. , U ^u^ ' ,

D. Quel jour est-il venu au monde ?. » / yU ms^-^^iH

B. Le jour de Noël. '

D. Où est né Notre-Seigneur Jésus-Christ f ni

B. A Bethléem, dans une étable. jiu/i .h
D. Combien de temps Jésus-Christ est-il resté

visible sur la terre ? i i;vv-> pi ».> ;

B. Jésus-Christ est resté visible sur la terrt,

environ trente-trois ans.
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D. Qu'a fait Jésus-Christ, pendant qu*il était

ur la terre î

R. Jésus-Christ, pendant qu^il était sur la terre,

fait trois choses : 1^. 11 a enseigné aux hommes à

ivre saintement ; 2^. Il leur en a donné Texcm
le ; 3^. Il leur en a mérité la grâce, par ses sont

ances et par sa mort.

QUATRIÈME ARTICLE.

Boufferi sous Ponce Pilale, a été crucifié, est mort,
et a été enseveli.

D. Que signifie cette parole du quatrième arti

[le du Symbole : a souffert f

B* Cette parole, a souffert^ marque toutes les

louffrances de Notre- Seigneur Jésus -Christ, dans

fa passion.

D. Qu'est ee que Jésus-Christ a souffert, dans

fa passion ?

B. Jésus-Christ, dans sa passion, a été méprise,

Insulté, fouetté, couronné d'épines et abandonné de

tout le monde.
D. Que veut dire le mot Ponce Pilate ?

B», Ponce Pilate est le nom du gouverneur de la

^udée, sous lequel Jésus-Christ a souffert, et par

lequel il a été condamné à mort.

D. Que devons->nous entendre par ces paroles, a
té cruc^y est mort, et a été enseveli ?

B.. Par ces paroles, a été crucifié, est mori^ et a
H.é enseveli, nous devons entendre que Jésus-Christ

été attaché à une croix, qu'il est mort sur cette

roix, et qu'ensuite son corps a été mis dans un
tombeau.

l). Pourquoi Jésus-Christ est-il mort ?

B. Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous,

tfin de nous racheter.

D. Quel |oui Nôtre-Seigneur Jésus-Christ est-il

ÏQXtî 3
'

r

\ '•il
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B. Netr« Stifitur Jetas«Chrût eit m#rt !• V«i)lD. I

dredi-Saint. Issai

D. Comment 8*appelleld mystère de Jésus-Chrial B.
mort en croix pour nous ? lur

R. Le mystère de Jésus-ChrÎBt mort en croix poiif

nous s'appelle le mystère de la Rédemption.

CINQUIÈME ABTICLE.

Est descendu aux enfers^ le troisièmejour^ est res

suscité des morts.

D. Qu'est-ce que le Symbole nous apprend p{

ces paroles, est descendu aux enfers ?

R. Par ces paroles, est descendu aux enfers, 1|

Symbole nous apprend qu'après la mort de Jésus]

Christ, sou âme descendit dans les enfers.

D. Qu'est-ce que l'on entend par ces enfers, o^

l'âme de Jésus-Christ descendit ?

R. Par ces enfers, où l'âme de Jésus-Christ des]

cendit, on entend un lieu, qu'on appelle aussi le|

Limbes, où étaient détenues les âmes des justes)

morts depuis la création du monde.
D. Pourquoi l'âme de Jésus-Christ descendit-ell^

dans les Limbes ?

R. L'âme de Jésus-Christ descendit dans le^

Limbes, pour aunoncer à ces saintes âmes qui y at-j

tendaient sa venue, leur délivrance, qui était 11

fruit de ses souffrances et de sa moit.

D. Qu'entendez-vous par ces autres paroles, U
troisième jour, est ressuscité des morts f

R Par ces paroles, /.? troinèmejour, est ressuscité

des morts, j'entends que le troisième jour après st

mort, Jésus-Christ ressuscita et sortit tivant di

tombeau.
D. Qu'est ce qui a ressuscité Jésus-Christ ?

R. Jésus-Christ s'est ressuscité Itti-méme, par st

propre vertu. *

Ut

D.
rticlj

R.
renr

iSSU!

Lent

D.
levé
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D
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xejoury est reà

JD. Qu«l jour Notre Seigneur Jésus-Christ est-il

Issuscité ?

R. Notre Seigneur Jésus-Christ est ressuscité le

|ur de Pâques.

SIXIÈME ARTICLE.

\st monté aux cieusc, est assis à la droite de Dieu le

Père tout'puissant,

D. Que nous apprennent ces paroles du sixième
:ticle, est monté aux deux ?

B. Ces paroles, est monté aux cieuxj nous ap-
rennent que Notre-Seigneur Jésus-Christ, étant

issuscité, monta au ciel, pour y régner étemelle-

lent.

D. Par quelle puissance Jésus -Christ s*est-il

levé dans le ciel ?
,

R. Jésus -Christ s'est élevé dans le ciel par sa pro-

|re puissance. ^

D. Quel jour Jésus-Christ est-il monté au ciel ?

R Jésus-Chtist est monté au ciel, le jour de
[Ascension, quarante jours après sa Résurrection.

D. Que signifient ces paroles, est assis à la droite

fe Dieu le Père tout'puissant ? ..

R. Ces paroles, est assis à la droite de Dieu le

^ère tout-puissant, signifient que Notre-Seigneur
fésus-Christ, en tant qu*homme, est élevé dans le

[iel^ au-dessus de toute créature, et qu'il occupe la

)remière place auprès de Dieu.
D. Où est maintenant Jésus-Christ ?

R. En tant que Dieu, Jésus-Christ est partout :

^n tant qu'homme, il est au ciel et au Saint-Sacre-

lent.

D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ?

R. Jésus-Christ dans le ciel, comme homme,
kdore Dieu son père, et intercède pour nous; et

iomme Dieu, il nous envoie de là son Saint-Esprit

5t ses grâce». .« .^i .

l
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D. Quel jour Jésus-Chiist a-t-il envoyé plus s|

lennellement le Saint-Esprit à son église ?

R. C'est le jour de la Pentecôte, le dixième joj

après son Ascension, que Jésus-Christ a envoyé
|

plus solennellement le Saint-Esprit à son Eglise.]

SEPTIÈME ARTICLE.

D'où il viendrajuger les vivants et les morts,

D. Que veulent dire ces paroles, éPoik il viendr

juger les vivants et les morts ?

B. Ces paroles veulent dire, qu'à la fin du mondj
Jésus-Christ descendra visiblement du ciel, poi

juger tous les hommes, dans le jugement général.

D. Est-ce que Dieu attend la nn du monde poi

nous juger ?

R. Non, Dieu n'attend pas la fin du monde poi
nous juger: il juge chacun de nous aupais^vanj

dans le jugement particulier. ^> ^

D. Quand se fera ce jugement particulier ?

R. Le jugement particulier se fera à la mort dl

chacun de nous.
[

D, Que deviendra notre corps après notre mort
R. Après notre mort, notre corps retournera e\

terre.

D. Et notre âme, où ira-t-elle I

R. Notre âme paraîtra aussitôt devant Dieu^ poi

être jugée.

p. Sur quoi sera-t-elle jugée ?

R. Elle sera jugée sur le bien et sur le mal qu'elld

aura fait.

D. Que deviendra notre âme, après le jugei^ent

particulier î

R. Après le jugement particulier, notre âme m
en paradis, ou en enfer, ou en purg^ktoire^ sjdoi

^u*elle aura méxité*
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HUITIÈME ARTICLE.

Je crois au Saint-Esprit,

JD. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

R. Le Saint-Esprit est la troisième personne de
Sainte-Trinité.

jy) Le Saint-Espnt est donc Dieu comme le

1ère et le Fils ?

B. Oui le Saint-Esprit est Dieu comme le Père
le Fils : et c'est pour cela que nous devons croire

lui, comme nous croyons en Dieu le Père et en
îBUS-Christ.

NEUVIÈME ARTICLE.

Sainte Eglise Catholique^ la communion des

Saints.

§. 1.

De VEglise,

D. Qu'est-ce que l'Eglise î

R. L'Eglise est la société des Fidèles, unis entre

ix,^paT la profession d'une même foi, par la parti-

lipatiou aux mêmes sacrements, et par la soumis-
ion à un même^chef visible, qui est le pape.
D. Qui a établi l'Eglise ?

R. C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ qui a éta-

lli l'église et qui en est le chef invisible et su-

kême.
D. Si c'est Jésus-Christ qui est le chef suprême

le l'église, c'est donc lui aussi qui la gouverne ?

R. Oui, c'est Jésus-Christ qui, comme chef su-

prême, anime et gouverne l'église.

D. Comment Jésus-Christ gouveme-t-il son
îglise ?

R. Il la gouverne par les pasteurs qu'il y a éta-

>lis.

D. Quels sont ces pasteurs que Jésus-Christ a
établis pour gouverner son église î s 2
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R. Ces pasteurs sont le Pape et les évoques. I |*l

D. Comment Jésus-Christ gouverne-t-il 8o| y\
église par le pape et les évêques î

R. Jésus-Christ gouverne son église par le pa^

et les évêques, en demeurant toujours avec eu
selon sa promesse, et en leur donnant le Sain
Esprit pour les éclairer et les conduire.

D. C^est donc de Jésus-Christ que les pasteu

de l'église tiennent leur mission et leur autorité ?

R. Oui, c'est de Jésus- Christ que le pape et lei

évêques tiennent leur mission et le droit d'enseigne

et de gouverner Véglise ; et c'est aussi au nom d
Jésus-Christ, et sous son autorité qu'ils enseignenB^/t

et qu'ils gouvernent. I B
D. Que suit-il de là ? 1^^ c

R. De là il suit que celui qui écoute les pasteurl R
de l'église, écoute Jésus-Christ lui-même qui enï^'^i/

soigne par eux ; et que celui quileur desobéit,désoftgU
béit à Jésus-Christ, qui commande par leur bouche^nsf
D. Qu'est-ce que le pape î

R. Le pape est le successeur de Saint-Pierre, I

vicaire de Jésus-Christ sur la terre, le chef de tous]

les évêques, et par là le chef visible de tout
l'église, et le centre de l'unité catholique.

D. Vous dites: Je crois la sainte église catholi

que ; n'y a-t-il donc qu'une église ^

R. Oui, il n'y a qu'une église, et il ne peut y enl

avoir plusieurs, parce que Jésus-Christ n'en a éta-l@^^

bli «qu'une. Kh
D. Qu'elle est l'Eglise que Jésus-Christ a établie ?

R. L'église que JésUvS-Christ a établie, c'est l'é-

glise catholique, apostolique et Romaine.

§. 2.

De la nécessité de croire Véglise,

D. Peut-on être sauvé hors de l'église catholique,
{

apostolique et Romaine ^

r
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leg évéques.
mveme-t-il goi

Çlise par le pa]

R. Non, hors de Téglise il n'j a point de salut.

D. Que faut-il donc penser de toutes ces sectes

ui sont séparées de Téglise catholique }

R. Il faut regarder toutes les sectes séparées de
jours avec eu'ï^lise catholique, comme autant d^institutions

inant le Sainlumaines, et de fausses religions, qui ne servent
iiîre. u'à égarer les hommes, et qui ne sauraient les

]ue les pasteuifloi><luiTe à Dieu.
eur autorité ? I D. Que faut-il faire pour être catholique ?

'
le pape et lel R. Pour être catholique, il faut croire Téglise

roit d'enseigneBatholique, comme le symbole des Apôtres nous
issi au nom dtenseigne, en nous faisant dire: je crois la sni/tte
i ils enseigBeiJggtise catholique,

D. Que devons-nous donc entendre par ces paro-

esdù symbole : je crois la sninfeéi/ltse calholique î

R. Par ces paroles, je crois la min

desob^H^i/^M*^''^'
nous devons entendre qu'il

irlAii i f^fc^is® catholique, et qu'il faut croire

ute lesD t .M®*
syniDoie : ;e croi

-^ A
Pû-steur* -^^ Pjj^y gçg paroles, je crois la minte église cuthomême qui en

r desobéit, déso
ar leur bouche

y a une seule

e tout ce qu'elle

nseigne.

aint-Pieire iJ
^^' ^^^^n^^î faut-il croire tout ce que l'église

e chef de tousf**^^^**1"® enseigne ?

ible de toutJ ^' ^^ ^^^^ croire tout ce que l'église catholique

que. lenseigne, parce qu'elle est toujours éclairée par le

église catholiM^^^^^' ^'^P^*^^'

I D. Comment le Saint-Esprit éclaire-t-il l'église î

1 ne peut y enl R* Le Saint-Esprit éclaire l'église, en lui ensei-
st n'en a éta-IgnaQt toute vérité, suivant la promesse de Jésus-

Christ.

D. L'Eglise catholique est donc infaillible î

R. Oui, l'église catholique est infaillible : elle

ne peut ni tomber dans l'erreur, ni l'enseigner.

U. Ceux qui ne veulent pas croire l'église sont
donc dans l'erreur î

R. Oui, tous ceux qui ne veulent pas croire

catholique,! l'église sont dans Terreur: ce sont des inndèles, ou
des hérétiques^ et tout les infidèles et les héréti-

rîst a établie?
>lie, c'est Té
ne.

tse.
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Maints,

communion del

ts, j'entends 1.

nbres de l'églis

> )

Jéflua-Cbrist lilbrist a donné à sou église le pouvoir de remettre

s péchés.

D. L*église peut-elle remettre toutes sortes d
^chés.

R. Oui, Téglise peut remettre toutes sortes de
chés, quelqu'énormes qu'ils soient.

D. Par quel moyen Téglise remet-elle les péchés î

R. C'est parle moyen des sacrements que l'église

lemet les péchés.

Du péché.

D. Qu'est-ce que le péché ?

R, Le péché est une désobéissance à Dieu.

D. Combien y a-t-il de sortes de péchés î

R. Il y a deux sortes de péchés : le péché originel

it le péché actuel, •

D. Qu'est-ce que le péché originel ?

R. Le péché originel est celui que nous appor-
ons en venant au monde.
D. D*où nous vient le péché originel ?

R. Le péché originel nous vient d'Adam notre
premier père.

D. Comment s'efface le péché originel î

R. Le péché originel s'efface par le sacrement
de Baptême.

D. Qu'est-ce que le péché actuel î

R. liO péché actuel est une désobéissance à Dieu
que nous commettons par notre propre volonté.

D. Tous les péchés actuels sont-ils égaux entre

eux ?

R. Non, les péchés actuels ne sont pas tous égaux
entre eux ; il y en a qui sont mortels, et d*autres

qui ne sont que véniels,

D. Qu'est-ce que le péché mortel ?

R. Le péchel mortel est une désobéissance à
Dieu, en matière importante, qui nous fait perdre

ie tous les bien
udeles.

c les Saints quj

avec les Saints
prions d'inter]
ils nous secou-

' avec les âmcii

•ciété avec les

)ieu,pourIeui
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la grâce sanctifiante, et qui mérite Tenfer.

D. Pourquoi Vappelle-t-on mortel î

R. On rappelle mortel^ parce qu*il donne la mort|
à notre âme.
D. Gemment le péché mortel peut-il donner la|

mort à notre âme, qui est immortelle ?

R. Le péché mortel donne la mort à notre âmeJ
en lui faisant perdre la grâce sanctifiante, qui est sa|

vie.

D. Combien faut-il de péché mortel pour méri-

ter l'enfer ?

R. Il ne faut qu'un seul péchés mortels pour méri<

ter l'enfer.

D. Qu'est-ce que le péché véniel

R. Le péché véniel est unç désobéissance A Dieu
en matière légère, qui ne nous fait pas perdre la

grâce sanctifiante, mais qui l'affaiblit, et nous en-

filage à des peines temporelles, en cette yie, ou dans
fautre.

D* Devons-nous craindre beaucoup le péché î

R. Oui, nous devons craindre beaucoup le péché,

plus que tous les maux de cette vif, et plnsx que la

mort.

§. 3.

Des péchés capitaux*

D. Combien y a-t-il de péchés capitaux ?

R. Il y a sept péchés capitaux : l'orgueil, l'ava-

rice, l'impureté, l'envie, la gourmandise, la colère

et la paresse.

D. Pourquoi appelle-t-on ces péchés capitaux ?

R« On les appelle capitaux, parce qu'ils sont la

source de beaucoup de péchés.

D. Qu'est-ce que l'orgueil ?

R. L'orgueil est un amour déréglé de soi-même,
qui fait qu'on présume de goi, et qu'on se préf<^re

aux autres.
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D. Qu*e6t-ce que Tavarice.

R. L^avarice est un amour déréfçlé des bien3 de

la terre, et principalement de Targent.

D. Qu'est-ce que Timpureté ?

R. L'impuietu est une affection déréglée pour les

plaisirs de la chair.

D. Qu'est-ce que l'envie ?

R. L'envie est une tristesse que l'on conçoit du
bien du prochain.

D. Qu'est-ce que la gourmandise î

R. La gourmandise est un amour déréglé du
boire et du manger.
D. En quoi pèche-t-on le plus souvent par gour-

mandise î

R. C'est dans l'usage immodéré des boissons (eni-

vrantes que l'on pèche le plus souvent par gour-

mandise : c'est ce qu'on appelle ivrognerie.

D. Quels'moyens faut-il prendre pour ne pas
tomber dans l'ivrognerie 1

R. Voici quatre moyens excellents pour ne pas

tomber dans l'ivrognerie : 1^. Ne jamais aller aux.

cabarets, sans une grande nécessité ; 2^. Ne pren-

dre aucune boisson enivrante entre les repas ;
3^.

Fuir la société de ceux qui aiment à boire ; 4^.

S'engager dans la société de tempérance.

D. Qu'est-ce que la colère ?

R. La colère est un mouvement violent de notre

âme, qui nous porte à nous venger.

D. Qu'est-ce que la paresse ?

R. La paresse est un dégoût volontaire du tra-

vail et des exercices de la piété chrétienne, qui
porte à négliger les devoirs de son état, particulière-

ment ceux de la religion.

D. Quels remèdes avons-nous contre les tenta-

tions et contre le péché ?

R. Les grands remèdes contre toutes sortes de
tentations et de péchés sont la prière> la vigilance.
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lu fuite des occaiions et la fréquentation àêê sacre-

ment».
ONZIÈME ARTICLE.

La rémrrectlun de la cHfiir»

D, Que ttignificnt ces paroles du onzième article)

du symbole : la résurrection de la chair ?

R. Ces paroles signifient qu*à la fin du monde,!
tous les morts ressusciteront pour comparaître au|

jugement gênerai.

D. Pourquoi les morts ressusciteront-ils ?

R. Les morts ressusciteront pour recevoir, dansi

leur corps, la récompense de leurs bonnes œuvres,!

ou le cbatiment de leurs péchés. I

D. Quels corps aurons-nous, quand nous serons]

ressuscites ?

R. Qand nous serons ressuscites, nous aurons le|

même corps que nous avons pendant notre vie.

DOUZIÈME ARTICLE.

ÏAi vie éternelle,

D. Qu'est-ce que la vie éternelle^ que vous énon-|

cez dans le dernier article du symbole ?

R. La vie éternelle est une vie qui ne finira ja-

niais.

D. Cette Tie éternelle sera-t-elle heureuse oui

malheureuse ?

R. Cette vie éternelle sera infiniment heureuse
|

en paradis et infiniment malheureuse en enfer.

D. Qu'est-ce que le paradis ?

R. Le paradis est un lieu de délices où voyant et

aimant Dieu, on jouit d'un bonheur étemel.

]>. Qui sont ceux qui vont en paradis ?

R. Ceux qui vont en paradis sont les justes,

qui n'ont point offensé Dieu, Ou qui, ayant eu le

malheur de l'offenser en ont fait pénitence.

D* Qu'est-ce que l'enfer ?

R. L'enfer est un lieu de tounnents^ où les mé-

chf

qu
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on d«t sacre-

nous serons

leureuse ou

chants sont éternellement punis avec les démons.
D. Quels sont Its méchants qui sont en enfer î

R. Les méchants qui vont en enfer, sont ceux
qui meurent en péché mortel.

. 'v-VN**'^. v'X'VV.A.'^.'V^^ > ,-VV - V .-' •vX-'^-'^-S, ^•».-'.i'N-'*#'V*^>.V*.-V."W,'>,-^/V^ ^--V X-S.-.

SECONDE PARTIE.
Des Sacrements,

D. Qu*est-ce quVn sacrement ?

R. Un sacrement est un signe sensible, institué

par Notre-Stiigneur Jésus-Christ, pour nous sancti-

fier.

D. Comment un sacrement est-il un signe sen*

sihle ? .

R. Un sacrement est un signe, parce quMl signifie

la grâce quMl produit en nous , il est sensible, parce-

qu'il tombe sous nos sens.

D. Tous les sacrements ont-ils été institués par
Notre- Seigneur Jésus-Christ î

R. Oui, tous les sacrements ont été institués par
Notre-Seigneur Jésus-Christ.

D. Comment est-ce que les sacrements nous
•sanctifient r

R. Les sacrements nous sanctifient, en nous don-
nant la grâce, qui purifie nos âmes et nous rend
saints.

D. Les sacrements donnent-ils la grâce par eux-
mêmesl

R. Oui, les sacrements produisent la grâce par
eux-mêmes, et la donnent toujours, quand on n*y

met pas d'obstacles.

D. Combien y a-til de sacrements ?

R. Il y a sept sacrements : le Baptême, la Con-
firmation, TËucharistie, la Pénitence, VExtrême-
Onction^ TOrdre et le Mariage.
D. Quels sont les sacrements institués spéciale-

ment pour effacer les pédbés ?
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B. Les sacrements institués spécialement pour
effacer les péchés, sont le baptême et la pénitence.

C'est pour cela qu*on les appelle sacrements des

morts»

D. Il faut donc être en état de grâce pour rece-

voir les cinq autres ?

R. Oui, il faut être en état de grâce, pour rece-

voir dignement les cinq autres, qui sont la confir-

mation, Teucharistie, Textrême-onction, Tordre et

le mariage : et c*est pourquoi on les nomme sacre-

ments des vivants,

D. Se rendrait-on coupable de quelque faute, si

on recevait quelqu'un de ces sacrements, par exem-
ple, la confirmation, ou l'eucharistie, ou le mariage
en état de péché mortel î

R. Si on recevait quelqu'un de ces sacrements
en état de péché mortel, on se rendrait coupable
d'un grand péché, qu'on appelle sacrilège,

D. Qu'est-ce qu'un sacrilège ?

R. Un sacrilège est la profanation d'une chose

sainte : plus la chose que l'on profane est sainte,

plus le sacrilège est énorme.
D. Peut-on recevoir pl>isieurs fois les mêmes sa«

crements ?

R. Oui, on peut recevoir plusieurs fois les mêmes
sacrements, excepté trois : le baptême, la confir-

mation et l'ordre.

D. Pourquoi ne peut-on recevoir ces trois sacre-

ments qu'une fois ?

R* On ne peut recevoir ces trois sacrements
qu'une fois, parce qu'ils impriment, dans nos âmes,
un caractère qui ne s'efface jamais.

CHAPITRE PREMIER.

Du Baptême,

D. Qu'est-ce que le Baptême ?

R. Le baptême est un st^orement qui •ifaoe le
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J pour rece-

memes sa-

rois sacre-

péché originel, nous fait chrétien, et enfants de
Dieu et de Téglise.

D. Le haptême est-il bien nécessaire au salut ?

R. Oui, le baptême est absolument nécessaire au
salut.

D. Toute personne peut-elle baptiser î

R. Oui, toute personne peut baptiser ; mais seu-

lement dans le cas de nécessité.

D. Quelle est la manière de baptiser ?

R. Pour baptiser, on verse de l'eau naturelle sur

la tête de la personne que Ton baptise, en disant,

dans le même temps : Je te baptise, au nom du
Père, et du Fils, et du Saint Esprit.

D. Quelle intention faut-il avoir en baptisant ?

R. En baptisant, il faut avoir intention de faire

ce que fait Téglise.

CHAPITRE J)EUXIÊME.

De la Confirmation.

D. Qu'est-ce que la confirmation ?

R. La confirmation est un sacrement qui donne
le Saint-Esprit avec l'abondance de ses grâces.

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

R. Le Saint Esprit est la troisième personne de
la Sainte-Trinité. (*)

D. Pourauoi le Saint-Esprit nous est-il donné
dans la confirmation ?

R. Le Saint Esprit nous est donné dans la con-
firmation, pour nous rendre parfaits chrétiens.

D. Comment la confirmation nous rend-elle par-
faits chrétiens ?

R. La confirmation nous rend parfaits chrétiens,

en nous donnant la force de confesser Jésus-
Christ.

(*) Le rtttt d« «• chapitre ne doit être exigé que de ceux qui ee

diepofflnl proehtiiiement AU codhrtittion.
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L*âme de ceux qui reçoivent ce sacrement, avec de
[bonnes dispositions.

D. Qu'est-ce que le saint-chrême, avec lequel il

[fait une onction au front ?

R. Le saint-chrême est un composé d'huile et de
Ibaûme, que l'évêque consacre, chaque année, le

Ijeudi-saint.

D. Pourquoi Pévêque fait-il une onction sur le

I

front de celui qu'il confirme ?

R. L'évêque fait une onction sur le front pour
marquer que celui qui est confirmé ne doit point

rougir de professer la foi, et les saintes maximes de
Jésus-Christ.

D. Pourquoi fait il sur lui le signe de la croix ?

R. Il fait sur lui le signe de la croix, pour mar-
querque toute la vertu de ce sacrement vient de la

croix, et de la passion de Jésus-Christ.

D. Pourquoi l'évêque donne-t-il aux confirmés

un petit soufflet ?

R. L'évêque donne un petit soufflet aux con-
firmés, pour leur apprendre qu'un chrétien doit être

prêt à souffrir toutes sortes d'affronts et de peines,

pour la foi de Jésus-Christ.

D. Quelles dispositions faut-il apporter à ^a con-
firmation ?

R. Les principaels dispositions qu'il faut ap*
porter à la confirmation sont : 1^ la connaissance
des mystères de la religion ;

2^ l'état de grâce
;

3S un grand désir de recevoir le Saint-Esprit.

D. Est-ce offenser Dieu que de ne pas recevoir

1& confirmation ?

R. Oui, c'est certainement offenser Dieu que de
ne pas recevoir la confirmation par sa faute, par
négligence, on ce qui est bien pis, par mépris ou
par attachement au péché«

11
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CHAPITRE TROISÈME.

De VEucharisite,

§ 1.

D& VEucharistie en généraL

D. Qu'est-ce que rEuchari^tie ?

R. L'Eucharistie est un sacrement qui contient

réellement et en vérité le corps, le sang, Vàme et la

divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sous les

espèces ou apparences du pain et du vin.

JD. Où se fait le sacrement de l'Eucharistie ?

R. Le sacrement de l'Eucharistie se fait à la

sainte messe.

D. Par quelles paroles ? <

R. Far les paroles de la consécration que le

prêtre prononce, au nom de Jésus-Christ, sur le

pain et sur le vin, qui sont la matière de ce sacre-

ment.
D. Quelle est la vertu des paroles de la con-

sécration 1

R. Par la vertu des paroles de la consécration, le

pain est changé au vrai corps, et le vin au vrai

sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.

D. Comment appelle t*on ce changement ?

R. On appelle ce changement: tramuhttan'
tiation,

D. Que veut dire ce mot iransuhsiantiation ?

R. Le mot transuhstantiation veut dire change-
ment d'une suhstance en une autre. .

D. Ne reste-t-il rien de la substance du pain et

du vin, après la consécration ?

R. Non, il ne reste rien de la substance du pain
et du r^n après la consécration : il n'en reste que
les espèces ou apparences,

D. Qu'entendez-vous par 1m espéees ou appa»
rences du pain et du vin ?
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B. Par 1«8 espèces oa apparences du pain «t du
vin,j'entends ce qui apparaît à nos yeux, ou à nos
autres sens, comme la figure, là couleur, Todeur et

le goût.

D. S'il n'y a plus ni pain ni vin après la consé-

cration, qu'y a-t-il donc dans le sacrement de l'Eu-

charistie ?

B. Il n'y a dans le sacrement de l'Eucharistie

que le corps et le sang de Jésua*Chnst, sous les

apparences du pain et du vin.

u, Est-ce que le corps et le sang de Jésus-Chiist
sont séparés dans l'Eucharistie ?

B. Non, le corps et le sang de Jésus-Christ ne
sont point séparés dans l'Eucharistie : Jésus-Christ

est tout entier sous l'espèce du pain et tout entier

sous l'espèce du vin.

D. Celui qui. ne reçoit qu'une espèce reçoit

donc autant que celui qui reçoit les deux espèces ?

B. Oui, celui qui ne reçoit qu'une espèce, par
exemple, l'espèce du pain, qu'on appelle la sainte

hostie, reçoit Jésus-Christ tout aussi bien que
celui qui reçoit les deux espèces du pain et du vin,

parce que Jésus-Christ est tout entier sous chacune
des espèces.

D. Mais quand les espèces sont partagées, Jésus-

Christ est-il aussi tout entier sous chaque partie î

B. Oui, quand les espèces sont partagées, Jésus-

Christ est aussi tout entier sous chaque partie.

Ainsi, en communiant avec la moitié d'une hostie,

on reçoit autant qu'en communiant avec une hostie

entière.

D. Pourquoi appelle-t-on l'Eucharistie le SainU
Sacrement ?

B. On appelle l'Eucharistie le SainUSacrementf
parce qu'elle est le plus saint des sacrements.
D. Pourquoi dites-vous que l'Etteharistie «ft It

plus saint des sacrements ?

i
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la grâce, comme lefautrès Lr'"*°'P»«'*"l*»>enChnst lui-même, au" Ifa^f n'"*""*' ""*" Jésus-
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B. On ne peut offrirle saint sacrifice de la messe
qu'à Dieu seul, parceque lui seul mérite d'être

adoré,

D. Est-ce donc qu'on ne peut offrir le Saint Sa-

crifice de la messe à la Sainte-Vierge etaux Saints?

R. Non, on ne peut offrir le saint sacrifice de la

messe ni à la Sainte-Vierge ni aux saints : mais on
peut l'offrir à Dieu en leur honneur, et c'est ce qui

s'est toujours fait dans l'église.

D. De quoi faut-il s'occuper principalement, en
assistant à la messe ?

E. En assistant à la messe, il faut s'occuper

principalement à y offrir Jésus-Christ à la Sainte
Trinité, dans les intentions pour lesquelles il s'offre

lui-même.
D. Pour quels fins offre-t-on le saint sacrifice de

la messe ?

R. On offre le saint sacrifice de la messe pour
quatre fins principales : 19 pour adorer Dieu ; 29
pour appaiser sa colore ; 39 pour lui demander ses

grâces ; 49 pour le remercier de ses bienfaits.

D. Comment, à l'aijde de ces quatre points, peut-
on assister à la messe avec fruit ?

R. Four assister à la messe avec fruit, à l'aide

de ces quatre points, on peut :

19 Depuis le commencement de la messe jusqu'à

l'évangile, adorer Dieu et s'anéantir devanjt lui ;

29 Depuis l'évançile jusqu'à l'élévatioç, apaise^

sa colère, en s'humiliantide ses péchés ; o ^

39 De l'élévation à la communion, lui demander
ses grâces ;

49 De la communion à la fin de la messe, le re-

mercier de tous ses bienfjedts* Cette méthode est

particutièrement recommandée aux personne^ qui
ne savent pas lire. iitjs-

D. Pans quels sentimeiiti |»ut4lmuii#ter ITlà
sainte P2$fif69ff
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B. Il faut assiitor à la sainte mMM aree les plus
profondj sentiments de respect et de dévotion.

D. Y a—il de grands avantages à entendre la

messe tous les jours?

R. Oui, il y a de grands avantages à entendre la

messe tous les jours, quand on le peut : c'est aussi

la pratique des chrétiens fervents.

§3.

De la commîMÎon,

D. Qu'est-ce que communier ?

R. Communier c'est recevoir le sacrement de
TËucliaristie ?

D. Qu'est-ce que l'on reçoit dans le sacrement de
TEucharistie ?

R. Dans le sacrement de l'Euebaristie, on reçoit

Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est le pain vivant

descendu du ciel pour être la nourriture et la vie

de nos âmes.
D. En quelles occasions est-on obligé de com-

munier ?

R. On est obligé de communier en trois occa-

sions principales :

1^ Lorsqu'après avoir atteint l'âge de discrétion,

on est suffisamment {>réparé aujugement des prêtres,

c'est ce qu'on appelle faire sapremière communion
;

2^ Au moins une fois tous les ans, au temps des

Pâques, c'est ce qu'on appelleybir^ ses pâquès ;

S^ Quand on est en danger de mort ; e'ést ce

qu'on appelle recevoir le sainU Viaiiqtte,

D. Peut-on communier plu^s souvent ?

R. Oui, on peut communier plus souvent : et il

est très-à-propos et très-utile de le faire.

D. Quel est le moyen de faire de bonnes com-
munions ?

R* Le moyen àe faire de bonnes commoniéns,
c'est de s'y préparer avec soin.
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D. QutlUtit la pr«midr« préparation à la sainte

communion ?

B. La première et la principale préparation à la

sainte communion, c'est d'être en état de grâce.

D. Qu*appelez-Y0U8 être en état de grâce ?

B. Etre en état de grâce, c'est n'avoir la> con-
science chargée d'aucun péché mortel.

D. Que faut-il donc faire avant de communier,
quand on se sent coupahle de quelque péché
mortel ?

R. Quand on se sent coupable de quelque péché
mortel, avant de communier, il faut aller à con-
fesse pour en obtenir le pardon*

D. Est-ce un grand crime que de communier en
état.de péché mortel ?

R. Oui, c'est un grand crime que de communier
en état de péché mortel ; c'est profaner le corps et

le sang de Jésus-Christ ; c'est commettre un hor-
rible sacrilège, comme Judas.

D. Quelles sont leâ autres dispositions de l'âme
pour bien communier ?

R. Les autres dispositions de l'âme pour bien
communier sont : un grand désir de recevoir Notre-
Seigneur Jésus-Christ, et la ferveur de la dévotion,

a laquelle il faut s'exciter, en produisant des actes

convenables.

D. Quelles sont les dispositions du corps ?

R. La première disposition du corps, absolument
nécessaire pour bien communier, c'est d'être à
jeun; c'est-à-dire, n'avoir ni bu ni mangé depuis
minuit {eàfceplé pour la communion en viatique), la

seconde, moins nécessaire, mais de bienséance,

c'est d'être propi^meïit et modestement vêtu selon

son état.
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§4.

Exercice pour la Communion,

D. Quels sont les actes par lesquels il faut sel

préparer prochainement à la sainte communion ? 1

R. Les principaux actes par lesquels on doit sel

préparer prochainement à la sainte communion,!
sont des actes de foi, d'humilité, de contritionj

d*amour et de désir.

Tous ces actes sont compris dans la prière sui-

vante, que les personnes qui ne savent pas lire|

peuvent répéter plusieurs fois.

Prière avant la Communion.

Divin Jésus ! quoi(}ue je ne vous voie pas des

yeux du corps, je crois que c'est vous-m«me quij

allez vous donner à moi, dans la sainte-commu-
nion. Hélas ! je suis indigne d'une telle faveur,

après vous avoir tant de fois offensé. Ô bonté in>
|

finie J'ai un extrême regret de tous mes péchés,

et je me propose de ne plus jamais vous offenser.

Je vous aime de tout mon cœur, et je veux vous
aimer toute ma vie. Venez donc, mon Sauveur et

mon Dieu, venez dans mon cœur, que je vpus
donne : prenez-en possession : purifiez mou âme :

remplissez-la de vos grâces et établissez-j votre

règne pour toujours.

D. Quand est-ce qu'il faut faire cette prière ?

B. C'est principalement lorsque le moment de
•communier approche qu'il faut faire cette prière

plus de cœur que de bouche.

^ D. Que faut-il faire après avoir cpmmunié ?

V B. Après avoir communié, il faut employé! les

premiers moments, qui sopt infiniment pr^ieux,
à faire l'action-de-gi'âce.

t>. Combien de temps doit.pou finploj^ ^k X%^
^ion-de-grâce ? ;i:oi
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R. Il conrient d'employer à Taction de grâce au
|moins un quart d*heure.

D. A quoi faut-il s'occuper principalement pen-
|dant le temps de Taction de gvâce ?

R. Pendant le temps de l'action de grâce, il faut

Is'occuper principalement à remercier Notre-Sei-

Igneur Jésus-Christ, de s'ôtre donné à nous, et à
nous offrir à lui sans réserve, et pour cela, faire, de
cœur plus que de bouche, des actes d'adoration,

[d'amour, de remercîment, d'offrande et de demande.

Ceux qui ne savent pas lire peuvent employer le

Itemps de l'action de grâce à répéter, posément et

avec dévotion, la prière suivante qui renferme tous

I ces actes.

Prière après la Communioh,

Il est donc vrai, Rédempteur des hommes, aue
{vous habitez en moi, et que je suis en possession

de votre corps, de votre sang, de votre âme 'et de
votre divinité. Je vous adore, 6 mon Dieu, du plus
profond de mon âme, et j'unis mes adorations à
celles que les anges et les saints vous rendent dans
{le ciel, ô Dieu d'amour ! oui, je vous aime de
tout mon cœur, de tout mon âme et de toutes mes

I

forces. Je vous remercie de la grande faveur que
vous m'avez faite de vous donner à moi. Je me
donne à vous sans réserve. Agréez, Divin Jésus,

cette offrande que je vous fais de tout ce que je

suis, et de tout ce que je possède :!disposez de moi
selon votre bon plaisir, et accordez-moi la grâce de
ne jamais vous jaéplaire.

D. Comment doit-on passer la journée dans la-

quelle on a eu le bonheur de communier ?

R. On doit passer la journée dans laquelle on a
eu le bonheur de communier, dans un ^nx ce-

litteiilement; élevant souvent son cœur i jâièu, se

m
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rappelant avec amour et reconnoissance, la faveuil

qu*on a reçue ce jour là ; éviter les compagnies ; eti

faire, s*il est possible^ une visite au Saint-Sacrementl
dans raprès-midi.

§6.
De la première communion.

D. Qu'entendez-vous par faire sa première corn*

munion ?

R. Faire sa première communion, c'est recevoir,!

pour la première fois, le sacrement de l'eucharistie.
|

D. Quel soin faut-il apporter pour faire digne-

ment sa première communion ?

R. Pour faire dignement sa première communion,!
il faut : ]^ s'instruire des vérités de la religion, ei)|

apprenant bien le catéchisme, et en assistant ponc-
tuellement aux instructions qui se font pour pré-

1

parer les enfants à cett ^ sainte action ;

2<^ S'exciter à la dévotion, et au désir de recevoir
|

Notre-Seigneur Jésus-Christ ;

3^ Se corriger, longtemps d'avance, de ses mau-
vaises habitudes, comme de jurer, de mentir, de se

quereller, de désobéir à ses parents, etc. ;

4^ Se séparer des mauvaises compagnies, et

s'éloigner des occasions de péché ;

ô^ b^nfiu pureifir son cœur de tout péché par
une bonne confession. (*)

D. Est-ce asnez pour notre salut d'avoir bien
fait sa première communion r

R. Non, c'est uu grand bien et un heureux com-
mencement de salut que d'avoir fait une bonne pre
mière communion, mais ce n'est pas assez pour
assurer son salut ; il iaut de plus travailler avec
soin à con^ferver toute sa vie, la précieuse grâce
qu'on y a reçue.

(*) On peut attendre que les enfants aient fait leur première
coinmunion, pour leur faire apprendrt et pour Itiur expliquer le

reste de ce chapitre.
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^emière comA

D. Dt quel mojen peut-on se servir pour con-

rfer la gn^âee qu'on a reçue dans sa première

>mmunion?
B. Le premier et le principal moyen de conser-

|er la «race de sa première communion, c'est de
rapprocher souvent des sacrements de pénitence et

Teucharistie, et de le faire toujours uvec une grande
lévotion.

D. Quels sont les autres moyens de persévérer

ms la grâce de la première communion ?

B. En voici quelques autres :

1^ Entendre la sainte-messe aussi souvent que
)0ssible, avec dévotion ;

30 Ymx les moindres apparences du péché, et

mt ce qui pourrait y donner occasion, comme les

lauvaises compagnies, etc ;

3?. Assister avec piété, les dimanches et fêtes,

inx instructions et aux offices de Téglise, et s'occu-

>er durant le reste du jour à la lecture de quelque
)on livre; " >

4^ Continuer, autant que possible, d'assister au
satéehisme, au moins pendant un an ;

5^ Ne jamais manquer à ses prières du matin et

lu soir, et les faire toii|oursavee respect, attention

)t dévotion ;

6® Avoir une tendre dévotion à la Sainte-Vierge,

là son bon an|^e-gardien et à son saint-patron, ne
passant jamais un jour sans les prier de nous
assister.

CHAPITRE QUATRIÈME.

Du sacrement de Pénitence,

D. Qu'est-ce que le sacrement de Pénitence ?

R. Le sacrement de pénitence est un sacrement
|qui remet les péchés commis après le baptême.

D. Le sacrement de pénitence est-il bien néces-
saire pour 6tre gauvé 2

I
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B. Le sacrement de pénitence est aussi néces-

saire pour être sauvé à tous ceux qui, après lèuJ

baptême, sont tombés dans quelque péché mortel]

que le baptême à ceux qui n*ont pas encore été bap]
tisés.

D. Que faut-il faire pour se bien préparer à|

recevoir le sacrement de pénitence ?

R. Pour se bien préparer à recevoir le sacrement]

de pénitence, il faut faire quatre choses :

1^ Examiner sa conscience ;

2S S'exciter à la contrition ;

3^ Former la résolution de satisfaire à Died eti

au prochain ;

4^ Déclarer tous ses péchés à un prêtre ap-

prouvé.

§1.

De Vexamen de conscience,

D. Qu'est-ce qu'examiner sa conscience ?

R. Examiner sa conscience, c'est rappeler soi-

gneusement dans sa mémoire tous les péchés dont|

on est coupable.

D. Est-il absolument nécessaire d'examiûer sal

conscience, avant que de se confesser ?

R. Oui, il est absolument nécessaire d*examinei|

safconscience, avant que de se confesser; parce que,!

si on oubliait à confesse un péché mortel, faute de|

s'être examiné, la confession ne serait pas bonne.
D. Comment faut-il faire l'examen de sa con-l

science avant de se confesser ?

R. Four bien faire l'examen de sa conscience!

avant de se confesser, il faut faire deux choses :

l^ Demander à Dieu la grâce de connaître et del

détester ses péchés ; 2^ chercher avec soin à se rap-

peler tous les péchés que Ton a commis depuis la|

jtexnière confession.
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Pour demander à Dieu ses lumières et ses grâ-

ces, avant de commencer son examen de con-
^ciencey on peut faire la prière suivante, ou autre

semblable:.

Prièrû avant Vexamen de conscience.

Mon Dieu, donnez-moi les lumières nécessaires

)Our connaître mes péchés, et la fi^âce pour les dé-

tester de tout mon cœur, et pour les confesser avec
sincérité

; je vous demande cette grâce, par les

Imérites de Jésus-Christ mon Sauveur, par Tinter

Icession de la Sainte-Vierge, de mon saint ange-
gardiën, de mes saints patrons et de tous les saints.

D. Sur quoi faut -il s'examiner ?

R. Il faut s'examiner :

V* Sur les commandements de Dieu et de Vé-
glise;

2® Sur les sept péchés capitaux ;

30 Sur les devoirs de son état ;

4^ Sur ses habitudes et ses passions dominantes ;

5° Sur les personnes que Ton a fréquentées, et

sur les lieux où Ton a été.

D. Comment doit-on s'examiner ?

R. On doit s'examiner, en repassant dans sa mé-
moire ses pensées, ses paroles, ses actions et ses

omissions, pour remarquer celles où l'on a péché.

p. Combien faut-il mettre de temps à l'examen
de sa conscience, avant la confession r

R. Il faut mettre à cet examen de conscience
tout le temps nécessaire pour une affaire si impor-
tante : plus ou moins, suivant la longueur du temps
qui s^€«t écoulé depuis la dernière confession ?

p. jE^^ qù faut-il finir son examen ?

Ri II faut finir son examen par un acte de con-
tption, afin de s'exciter à la douleur et au regret de
ses pécbésy avant de les confesser. c 2

r

I

tn

m'

y

1 0|



54 LE PETIT

ï

D. Est-ce quUl ne suffit pas de déclarer ses péehésj

à un prêtre pour qu'ils soient pardo]t..iés ? 1

R. Non, il ne suffit pas de déclarer ses péchés àl

un prêtre, pour qu'ils soient pardonnes ; il faut de|

plus nécessairement en avoir la contrition.

§. 2.

De la contrition,

D. Qu'est-ce que la contrition ?

R. La contrition est une douleur et un regret 1

d'avoir offensé Dieu, avec la résolution de ne plus]

l'offenser.

D. La contrition est-elle bien nécessaire pour]

faire une bonne confession ?

R. Oui, la contrition est absolument nécessaire,
|

pour faire une bonne confession.

D. Qu'est-ce donc qu'une confession faite sans

contrition ?

R. Une confession faite sans contrition, est une
confession nulle et souvent sacrilège.

§ 8.

Des qualités de la contrition.

D. Quelles qualités doit avoir la contrition ?

R. La contrition doit avoir quatre qualités.

Elle doit être : V> surnaturelle : 7.^ intérieure;
3^ universelle / 4^ souveraine,

D. Qu'est-ce à dire, que la contrition doit être

surnaturelle f

R. La contrition doit être surnaturelley c'est-à-

dire qu'elle doit être excitée en nous par un mouve-
ment du Saint-Esprit et par un motif dé reli^^on.

D. Celui qui n'a regret de ses pécbés qifà cause
du déshonneur ou du dommage qu'ils lui ont causé,
n'a donc pas une bonne contrition ?

R. Non, celui qui n'a regret de ses péchét qu'à
cause du déshonneur ou du domiàage qu'ils lai ont
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causé, n*a pas une bonne contrition : parce que sa

contrition n^est pas surnaturelle.

D. Qu*est-ce à dire que la contrition doit être

intérieure ?

R. La contrition doit être intérieure^ c'est-à-dire

qu'elle doit être dans le cœur, et non pas seulement
sur le bout des lèvres.

D. Ceux qui se contentent de réciter des actes de
contrition, sans avoir le cœur touché du regret

offensé Dieu, n'ont donc pas une vraie contrition ?

B. Non, ceux qui se contentent de réciter des

actes de contrition, sans avoir Je cœur touché du
regret d'avoir offensé Dieu, n'ont pas une vraie

contrition : parce qu'ils n'ont pas une contrition in-

térieure.

D. Qu'f vfi^i à dire que la contrition doit être

universelle*

B. La contrition doit être universelle^ c'est-à-

dire qu'elle doit s'étendre au moins à tous les péchés
mortels qu'on a commis.
D. S'il n'y avait qu'un seul péché mortel dont on

n'eût pas regret, est-ce qu'on n'aurait pas une con*
trition suffisante ?

R. Non, s'il y avait un seul péché mortel, dont
on n'eût pas regret, on n'aurait pas une contrition

suffisante: parce que ce ne serait pas une contrition

universelle.

D. Qu'est-ce à dire enfin que la contrition doit

être souveraine ?

R. Enfin la contrition doit être souveraine, c'est-

à-dire que la douleur d'avoir offensé Dieu doit être

la plus grande de toutes les douleurs.

U. Est-ce donc que l'on doit être plus affligé d'a-

voir offensé Dieu, que d'avoir perdu ses biens, et

tout ce qu'on a de plus cher au monde ?

R. Oui, on doit être plus affligé d'avoir offensé

Diettf que d'avoir perdu ses biens et tout ce qu'on a

I
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Kfoirleferme propos, c^est-à-dire, une résolution

sincère et forte de ne plus oflenser Dieu.
D. Le ferme propos est-il absolument nécessaire

à la contrition ?

R. Oui, leferme propos estabsolument nécessaire

à la contrition : sans cette ferme résolution dene plus

oféïiisr Dieu, il ne peut y avoir de vraie contrition.

D. Quelle est la meilleure marque de la vraie

contrition ?

il. La meilleure m(irque d*une vraie contrition,

c^est le ferme propos : on peut croire en effet qu'on
a une vraie douleur d'avoir offensé Dieu quand ou
se sent une ferme résolution de ne plus Toffenser,

et que l'on prend les moyens d'éviter le péché.

D. La résolution de ne plus offenser Dieu doit-

elle être prise seulement pour un temps limité,

comme pour quelques jours, ou pour quelques
semaines î

R. Non, la résolution de ne plus offenser Dieu
ne doit pas être prise seulement pour un temps
limité, mais pour toujours.

D. Dans quel temps faut-il demander à Dieu la

contrition, et s'y exciter, pour se disposer à recevoir

le sacrement de pénitence ?

R. Il faut demander à Dieu la contrition, avec
la grâce de connaître ses péchés, avan: de commen-
cer à s'examîp.er ; il faut la demander encore, s'y

exciter, et en produire des actes, après son examen,
en attendant le moment de se confesser ; mais c'est

surtout pendant que le prêtre donne l'absolution,

qu'on doit s'exciter à la contrition avec le plus de
rcrvenr et en faire un acte de tout son cœur.

§. 5.

De ia copfesmn.

D. Qu'est-ce que la confession ?

R. La confession est une déclaration que l'on fait

-mM
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de ses péchés à un prêtre, pour «n recevoir le par-

don ou Tabsolution.

D. Les prêtres ont-ils le pouvoir de pardonner
lett péchés ?

É, Oui, les prêtres oui le pouvoir de pardonner,

ou de retenir les péchés.

D. t iveut-ils pardonner tous les péchés, même
les plut ^normes ?

}<, Oui, ils peuvent pardonner tous les péchés,

même les plus énormes, pourvu qu*on s*en confesse

avec une sincère contrition.

D. De qui les prêtres ont-ils reçu ce pouvoir de
pardonner ou de retenir les péchés.

R. C'est de Jésus-Christ lui-même, que les prê-

tres on': reçu ce pouvoir de pardonner ou de retenir

les péchés.

D. Quelles conditions doit avoir la confession,

pour être bonne ?

R. La confession, pour être bonne, doit être

humble, sincère et entière,

D. La contrition doit être humble : qu'est-ce à

dire?

R. La confession doit être, humble, c'est-à-dire,

qu'on doit s'accuser de ses péchés, avec une grande
confusion d'avoir offensé Dieu.

D. La confession doit être sincère : ({U^est-ce

à dire :

R. La confession doit être sincère, c'est-à-dire,

qu'on doit dire ses péchés franchement et simple-

ment, comme on les connaît, sans exagération, ni

excuse.

D. La confession doit être enttèrt( : qu'est-ce

à dire ?

R. La confession doit-être entière, c'est-à-dire,

qu'on doit déclarer tous les péchés mortels qu'on a
commis, autant qu'on peut s'en souvenir, après un
sérieux examen. .>

ÎN.
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D* Ett-il nécessaire de déclarer aussi le nombre
de ses péchés, et leurs circonstances î

R. Oui, pour que la confession soit entière, il

est nécessaire de déclarer aussi le nombre de
chaque péché, et le i circonstances qui en changent
respèce.

D. Donnez-en un exemple ?

R. Par exemple, si on a dérobé il faut dire com-
bien de fois on Ta fait, si c'est une chose sacrée, ou
hl c'est dans un lieu saint qu'on l'a prise : parceque
dans ms circonstance, ce n'est pas simplement un
vol, c'est encore un sacrilège.

D. Celui qui cacherait volontairement à confesse

un péché mortel, ferait-il un grand mal ?

K. Celui qui cacherait volontairement un péché
mortel à confesse, ferait une '«onfession nulle et

sacriléffe.

D. À quoi serait obligé celui qui aurait fait une
telle confession ?

R. Celui qui aurait fait une telle confession

serait obligé à la recommencer toute entière, et à
s'excuser en particulier du sacrilège qu'il aurait

commis, en cachant ce péché.

, D. Quand est-ce que l'on reçoit le sacrement de
pénitence ?

R. On reçoit le sacrement de pénitence quand le

prêtre donne Vabsolution.

§. 6.

Dé ^absolution»

Qu'est-ce que VabsoluHon ?

R. JJabsolution est le pardon des péchés accordé
par le prêtre, au nom de Jésus-Christ.

D. Ce pardon des péchés que le prêtre accorde,

est-il toujours ratifié dans le ciel ?

R. Oui, ce pardon des péchés que le prêtre ac-*

cordf dans le sacrement de pénitence, est toujours

i
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ratifié dauf le ciel, pourvu que la personne qui s^en*

confesse soit véritablement pénitente.

D. Qui est-ce qui nous assure que les péchés,

que les prêtres pardonnent quand ils donnent Tab^

solution, sont pardonnes dans le ciel ?

H. C'est Jésus-Christ lui-même qui nous en as*

sure, quand il dit à ses apôtres : les péchés seront

remis à ceux à qui vous les remettrez* (^)

D. Les prêtres donnent*ils l'absolution, toutes les

fois que l'on va à confesse ?

B. Non, les prêtres ne donnent paà l'absolution,

toutes les fois que l'on va n confesse : ils jugent
quelquefois à propos de la différer pour s'assurer

des dispositions des pénitents, et leur donner le

temps de s'y préparer.

D. Que doit faire un pénitent, quand le confes-

seur lui diffère l'absolution ?

R. Quand le confesseur diffère l'absolution, le

pénitent doit se soumettre à ce délai, avec humi-
îité, en éloigner la cause, et trayailler à se mieux
préparer pour une autre fois.

§. 7.

Exercice pour la confession,

D. Quand le moment de se confesser est arrivé,

que faut-il faire .^

B. Quand le moment de se confesser est arriré,

il faut aller se mettre à genoux auprès du confes-

seur, de manière à ne pas le regarder en face; faire

sur soi le signe de la croix, et dire:

EN FRANÇAIS : |

.

EN LATIN !

Benedic mihi, pater, quiaBéniBsezmoiymon père, parce

que j'ai péché.

Je confesse à Dieu, etc. p. 5
jusqu'à par mafaute.

D. Que fait-on ensuite ?

(*) Saiat-Jean, eh. 20. v. 23.

peccavi,
Conûteor Deo, etc. p. 6, jus-

qu'à meâ cutpâ.

^..
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R. Ensuite on dit : 1^ Combien il y a de temps
qu*on a été à confesse ;

2® Si on a reçu l'absolution, la dernière fois;

S^ Si on a accompli la pénitence imposée : puis

on commence sa confession en disant à chaque
péché : Mon père^je m^accuse de.

D. Quand on a fini d'accuser ses péchés, que
faut-il faire ?

R. Quand on a fini d'accuser ses péchés, il faut

dire: ** Je m'accuse de plus de bien d'autres péchés,
" que je ne connais pas, et de ceux de toute ma
'' vie ; j'en demande pardon à^Dieu, et à vous, mon
" père, Ja pénitence et l'absolution."

Puis tout de suite on achève le coi^fiieor en di-

sant:
EN FRANÇAIS: 1 EN LATIN:

Par ma faute, etc. \ Meâ culpâ, etc.

D. Après avoir fini le confiteory que doit-on

faire ?

R. Après avoir fini le cof{fiteor, on doit écouter,

avec respect, les avis que le confesseur juge à pro-

pos de donner, et accepter avec soumission la péni-

tence qu'il impose.
D. Si le confesseur juge à propos de donner l'ab-

solution, que faut-il faire pendant qu'il la donne î

R. Si le confesseur juge à propos de donner
l'absolution, il faut, pendant qu'il la donne, s'ex-

citer de nouveau à la contrition, et en faire un acte

de tout son cœur ; ensuite se retirer modestement
à l'écart, pour remercier Dieu de la grande grâce
que l'on vient de recevoir ; et puis enfin f?ire sa

pénitence, aussitôt que possible.

D. QueUe prière faut-il dire p6ur remercier
DieU) apr^s avoir reçu l'absolution i

R. Pour rçr^iercier Dieu après avoir reçu l'abso-

lution, ceux qv i ne savent pas lire peuvent dire la^

prière suivante :

i\
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frièn ^prèê la eon/ettion.

Je ne suis plus votre ennemi, 6 mon Dieu» tous

m*avez pardonné ;
par la vertu du sacrement de pé»

nitence, vous avez effacé mes péchés ; vous m*avez
reçu en grâce ! ô mon Dieu, soyez à jamais béni de
vos miséricordes ! Pénétré de reconnaissance, je

Sromets de vous aimer, et de vous servir désormais
e tout mon cœur: mais je ne puis rien sans vous.

Conservez-moi donc, par votre grâce, dans cette

sainte résolution ; et accordez-moi le don de persé-

vérance dans votre service.

De la satisfaction.

D, QvCeat ce que IsL satisfaction î

R. La satisfaction est une réparation que l'on

doit à Dieu et au prochain, pour l'injure ou le tort

qu'on leur a fait par le péché.
D. Cette réparation est-elle nécessaire pour ob-

tenir le pardon de ses péchés 1

R. Cette réparation est si nécessaire que, sans

elle, ou au moins, sans le désir et la volonté de
satisfaire, il ne peut v avoir de véritable coutrition,

ni, par conséquent, de pardon des péchés.
D. Mais quand le péché est pardonné, est^n

encore obligé de faire pénitence ?

K. Oui, même après que le péché a été pardonné,
on est encore obligé de faire pénitence, pour satis-

faire à la justice de Dieu qui, en accordant le

pardon du péché, daus le sacrement de pénitence,

ne remet pas toujours toute la peivie qui lui est due.

D. Pouvons-nous, par nous-mêmes, satisfaire à
la justice de Dieu ? . >ifiJ ,>;^

K. Non, nous ne pouvons satisfaire à la justice

de Dieu par nous-mêmes : nous ne le pouvons que
par Jésus-Christ notre souverain niédiateur, de qui
nog satisfactions tirent toute leur valeur.

^>
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D. Par queOes œuvres de pénitence peut-on sa-

tisfaire à Dieu, pour ses péchés ?

B. On satisfait à Dieu, pour ses péchés ;

1^ Par les peines et lesafflictions de la vie,quand on
les accepte avec soumission, et qu'on les supporte
avec patience, en union avec JSotre-Seigneur Jésus-

Christ;
2<^ Parla pratique des œuvres satisfactoires, qui

sont: le jeûne, Taumône ei la prière ;

3^ Et principalement, par raccomplissement
fidèle de la pénitence que le confesseur impose;
40 En gagnant les indulgences.

D. Est-on obligé d*accomplir la pénitence que
le confesseur impose ?

R. Oui, on est obligé, sous peine de péché, d'ac-

complir fidèlement la pénitence imposée par le con-

fesseur.

D. Qu'entendez-vous par les eWii/f7^ii<?«« ?

R. Par les indulgences, j'entends^ des grâces que
l'ép^lise accorde aux fidèles, pour la rémission des
peines temporelles dues à leurs péchés.

D. Que faut-il iaire pour gagner les indul-

gences ?

R. Pour gagner les indulgences, il faut :

1^ Etre en état de grâce, et vérii:ablement re-

pentant de tous ses péchés ;

2^ Accomplir fidèlement toutes les conditions

prescrites par celui qui les accorde.

D. Comment satisfait-on au prochain ?

R. On satfsfait au prochain en réparant le tort

qu'on lui a fait, dans sa personne, ses biens ou son

honneur.
D. £xplique2scela plus particulièrement par des

exemjges? ,

R. Far exemple : si on a causé q^uelque dom-
mage au prochain, dans ses biens, il faut restituer :

si on a terni sa réputation, par médisance, ou par

'!:

t-
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calomnie, il faut la réparer ; si on Va. insulté ou of*

fensé, il faut lui faire excu8<<>, ou lui demander par-

don ; enfin, il faut, autant que possible, se réc^lici-

lier avec ses ennemis, et réparer le scandale qu'on a

donné.

D. Quand faut-il se réconcilier avec son pro-

chain, ou réparer le tort au*on lui a fait ?

R. Il ne faut jamais différer de se réconcilier

avec son prochain, et de réparer le tort qu'on lui a

fait : que si on ne peut le faire avant que d'aller à

confessé, on doit se hâter d'accomplir ce devoir

aussitôt après sa confession.

CHAPITRE CINQUIÈME.

De Vexirême-onciion,

D. Qu'est-ce que Vextréme'Onction ?

R. Uextrême-onction est un sacrement institué

pour le soulagement spirituel et corporel des

malades.
D. Que faut-il faire pour se préparer à recevoir

Fextrême-onction ?

R. Pour se préparer à recevoir l'extrême-onction,

il faut s'exciter au regret de tous les péchés de sa

vie,«et se confesser, si on se sent coupable de quel-

que faute grave.

D. Quand faut-il recevoir l'extrême-onction ^

R. Il faut recevoir l'extrême-onction^ dès qu'on
est en danger de mort, sans attendre à l'extrémité.

CHAPITRE SIXIÈME.

Du sacrement de Vordre,

l^:.

D. Qu'est-ce que l'orrfre î :;m^
R. Uordre est un sacrement qui donne le.fbu-

voir Spirituel de faire les fonctions sacrées^ e]t la

grâce pour les faire dignement t».
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CHAPITRE SEPTIÈME.

Du sacrement de mariage.

D. Qu'est-ce que le mariage ?

R. Le mariage est un sacrement qui sanctifie

Talliance de Thomme et de la femme.
D. En quelles dispositions faut-il être pour re-

cevoir dignement le sacrement de mariage î

R. Pour recevoir dignement le sacrement de
mariage, il faut être en état de grâce, et dans la

ferme résolution de servir Dieu fidèlement dans
i*état du mariage.
D. A quoi s*exposent ceux qui se marîent en

état de péché mortel ?

R. Ceux qui se marient en état de péché mortel,

{)rofaneht le sacrement de mariage, et par ce sacri-

ége, se rendent indignes des bénédictions que Dieu
se plaît à répandre sur la personne, et sur les fa-

milles de ceux qui reçoivent ce sacrement en de
saintes dispositions.

^-V«-N.'\*"v'<'' •wN- -Vi -\. -V- "S.X -\, -v,-»,W N'v.-w'V -V. -V>

TROISIEME PARTIE.
DES COMMANDEMENTS.

D. Que faut-il faire pour aller en paradis ?

R. Pour aller en paradis, il faut garder les

commandements de Dieu et de l'église.

CHAPITRE PREMIER.

Des commandements de ï>ieii,

D. Combien y a-t-il de commandements de
Dieu?

R. Il y a dix commandements de Dieu.

D. Récitez-les.

R. Vn seul Dieu tu adoreras, etc., ci-dessus

page 8.

D. Quel est l'abrégé des dix commandements de
Dieu?

4'

if
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R. L'abrégé des dix commandements de Dieu
est renfermé dans ce peu de paroles : Aimer Dieu
de tout son cœur, et le prochain comme soi-même,
pour l'amour de Dieu.
D. Qui est notre prochain ?

R. Tous les hommes, et même nos ennemis sont

notre prochain.

D. Est-ce donc que nous sommes obligés d'aimer

nos ennemis ^

R. Oui, nous sommes obligés d'aimer nos enne-

mis pour l'amour de Dieu, de pardonner et de faire

du bien à ceux qui nous font du mal ; c'est la loi

de l'évangile.

D. A quoi nous oblige l'amour ou la charité que
nous devons avoir pour le prochain ?

R. La charité que nous devons avoir pour le

prochain nous oblige à faire toujours aux autres,

ce que l'on voudrait raisonnablement qu'on nous fît

à nous-mêmes ; et à ne jamais faire aux autres ce

que l'on ne voudrait pas qu'on nous fît à nous-

mêmes.

PREMIER COMMANDEMENT.

Un seul Dieu tu adoreras et aime^ras parfaitement.

D. Qu'est-ce qui nous est ordonné par le pre-

mier commandement : un seul Dieu tu adoreras et

aimeras parfaitement ?

R. Par ce commandement, il nous est ordonné :

1<* de croire en Dieu ;
2** d'espérer en lui ; 8^ de

l'aimer de tout notre cœur; 40 de n'adorer que lui

seul.

D. Quelles sont les vertusprescrites par ce grand
commandement ?

R. Les vertus {prescrites par ce grand comml^n-
dément sont la Foi, l'Espéranoe et la Charité.
D. Qu'est-ce que la Foi ?
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B. La Foi est une vertu gumaturelle, par la-

quelle nous croyons ièrmement tout ce que l'église

nous enseigne, parce que c'est Dieu quiTa révélé.

D. Qu'est-ce que VÈspérance ?

B. Ij Espérance est une vertu surnaturelle, par
laquelle nous attendons de Dieu, avec une ferme

confiance, ses grâces en ce monde, et le paradis en
Tautre, par les mérites de Jésus-Christ.

D. Qu'est-ce que la Charité 1

B. La Charité est une vertu surnaturelle, par la-

quelle nous aimons Dieu pour lui-même, pardessus

toutes choses, et notre prochain comme nous-
mêmes, pour Tamour de Dieu.
D. Comment appélle-t-on ces trois vertus ?

B. On appelle ces trois vertus, les vertus ^o-
logales.

D. Ces trois vertus sont-elles nécessaires au
salut ?

B. Oui, la Foi, l'Espérance et la Charité sont

ahsolument nécesaires au salut.

D. Sommes-nous obligés de faire des actes de
Foi, d'Espérance et de Cnarité ?

B. Oui, nous devons faire souvent des actes de
Foi, d'Espérance et de Charité.

D. Faites des actes de Foi, d'Espérance, de
Charité ?

B. Acte de Foi,—Mon Dieu, je crois, etc., p. 6.

Acte d'Espérance,—Mon Dieu, appuyé, etc., p. 6.

Acte de Charité,—Mon Dieu, qu'êtes, etc., p. 6.

D. Qu'est-ce qu'adorer Dieu ?

B. Adorer Dieu, c'est lui offrir l'hommage sou-

verain de notre esprit et de notre cœur, comme à
notre créateur, à notre souverain maître et à noire
fin dernière.

D. Faites un acte d'adoration ?

B. Acte d'adoration,-^Mon Dieu, je vous adore
etc., p, 6.
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D. Est-il permis d*adorer autre chose que Dieu 1

B. Non, il n^est point permis d^adorer autre

chose que Dieu : à Dieu seul appartient Thommàge
souverain de notre esprit et de notre cœur.

D. Est-ce que nous n'adorons pas les sainte et

les anges ?

B. Non, nous hVdorons ni les saints, ni les an-

ges : nous nous contentons de les honorer, et de les

invoquer comme les amis de Dieu.

D. Est il bon d'invoquer les Saints ?

B. Oui, il est bon et utile d'invoquer les saints

afin qu'ils intercèdent pour nous auprès de Dieu,
et qu'ils nous obtiennent des grâces, par Notre
Seigneur Jésus-Christ ?

D. Est-il bon aussi d'honorer les reliques et les

images des Saints ?

B. Oui, il est bon aussi d'honorer les reliques et

les images des Saints : l'Eglise catholique l'a

toujours fait et nous enseigne à le faire. ^ ^
SECOND COMMANDEMENT.

Dieu en vain iu ne jureras, ni autre chose pareil'

lement.

D. Que défend le second commandement : Dieu
en vain tu nejureras, ni autre chose pareillement ?

B. Ce commandement défend toute profanation

dtt saint nom de Dieu, les serments indiscrets, in-

justes, ou faux,le^ blasphèmes, les jurements et les

imprécations.

D. Qu^esVce qvCun serment

}

B. Le serment est un acte de religion, parle^el
on prend Dieu à témoin de la vérité de ce que l'on

affirme, ou de ce que l'on promet.
D. Quand est-ce que le serment est indiscret ?

B. Le serment est indiscret^ lorsqu'il est fait : lé-

gèrement, sans nécessité, et pour deB choses peu im-
portantes^ .' i^m^^
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D. Quand est-ce que le serment est injuste ?

B* Le senuent est injuste, lorsqu^on le fait pour
s'engager à faire quelque chose de mal.

D. Celui qui a fait serment de faire quelque
chose de mal, comme de se tuer, de se venger, etc.,

est-il ohligé de tenir son serment 1

R. Non, celui qui a fait serment de faire quel-

que chose de mal ne doit pas tenir son serment : il

commettrait un nouveau péché, en accomplissant un
tel serment ?

D. Quand est-ce que le serment e^tfaux ?

B. Le serment est faux lorsquHl est contre la

vérité : c'est ce qu'on appelle faux serment ou
pariure,

D. Le faux serment est-il un grand péché ?

B. Oui,le faux serment est un très-grand péché.

D, Qu!est-ce que le blasphème 1

B. Le 6/a6^/?^iméestune parole injurieuse contre

Dieu ou contre les choses saintes.

D. Le blasphème est-il un grand malî
' B. Le blasphème est un crime énorme ?

D- Est-ce pécher grièvement que de prononcer
certaines paroles connues sous le nom dejurementSy
^imprécations, dans le langage ordinaire î

R. Plusieurs de ces jurements et de ces impré-
cations ne sont que des paroles grossières : mais
plusieurs sont criminels et approchent du blas-

phème : tous peuvent devenir scandaleux par cir-

constance. Cf'est pourquoi les bons chrétiens doi-

vent s'abstenir de les proférer.

D. Le second commandement nous oblige-t-il

à Quelque chose ?

B. Le second commandement nous oblige à pro-

noncer toujours avec respect le saint nom de Dieu,

et à accomplir nos vœux.
p. Qvi'esHe ^1,1'u^ vçpwî
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llionor«r, en lui-même, ou dans ses saints, par
quelque action de grâce.

D. C'est donc pécher que de ne pas accomplir
ses vœux ?

E. Oui, c'est un péché grave que de ne pas ac-

complir ses vœux.

TROISIEMI! COMMANDEMENT

Les dimanches iu myderas, en servant Dieu
dévotement,

D. A quoi nous ohlige le troisième commande-
ment de Dieu, les dimanches tu garderas, en ser-

vant Dieu dévotement ?

R. Ce commandement nous oblige à sanctifier

les dimanches, par un saint repos.

D. En quoi consiste ce saint repos ?

R. Ce saint repos consiste à s'abstenir de toute

œuvre servil*? et à vaquer aux œuvres de piété.

D. Qu'entendez-vous par œuvres serviles ?

R. Par Duvres serviles, j'entends les travaux cor-

porels, le commerce, et généralement tout travail

qui se rapporte aux besoins de la vie.

D. Est-il permis le dimanche de faire quelques
œuvres serviles ?

R. Oui, il est permis le dimanche de faire les œu-
vres serviles, que l'église juge nécessaires aux be-

soins de la vie.

D. Suffit-il, pour sanctifier le dimanche, de s'abs-

tenir des œuvres serviles ?

R. Non, pour sanctifier le dimanche, il ne suffit

pas de s'abstenir des œuvres serviles,^ il faut de
plus faire des œuvres de piété et de religion, et sur-

tout celles qui sont commandées par l'église.

QUATRIEME COMMANDEMENT. ^

Père et mère tu honoreras, qfin de vivre longuement»

!)• Qtto.nouf ordonne U ^uatridsie commai&de-

kV^
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ment : Père et mère tu honoreras, afin de vivre lon-
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R Ce commandement nous ordonne d^honorer

tous nos supéiieurSy et particulièrement nos pères

et mères.

D. En quoi consiste Thonneur que nous devons
à nos pères et nos mères 1

B. L'honneur que nous devons à nos pères et

mères consiste à les aimer, à les respecter, à leur

obéir, et à les assister dans leurs besoins.

D. Pourquoi ajoute-t-on c^fin de vivre longue^
ment 9

R. On ajoute afin de vivre longuement, c'est-à-

dire, long-temps, parcequo Dieu a attaché une bé^
nédiction particulière à Taccomplissement de ce

précepte.

D. Outre nos pères et mères, devons-nous hono-
rer encore quelques-uns de nos parants ?

R. Oui, outre n«s pères et nos mères, nous
devons honorer encore nos autres parents, selon
leur âge et selon l'autorité qu'ils ont sur nous.

D. Devors-nous aussi respecter le gouvernement
et obéir à ses lois?

R. Oui, nous devons aussi respecter le gouverne-
ment, et obéir à ses lois, dans les choses tempo-
relles : c'est un point important de la morale
chrétienne.

D. A quoi sont obligés ceux qui sont en ser-

vice î

R. Ceux qui sont en service sont obligés d'avoir

du respect pour leurs maîtres et maîtresses, de leur
obéir, et de leur être fidèles jusque dans les petites

choses.

D. Quels sont les devoirs des maîtres et maî-
tresses envers leurs serviteurs ?

R. Les devoirs des maîtres et maîtresses envers

leuiBscrviteaxtfonfi d« les aimeii comme leurs en-

?k?,.
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fants, de veillersoigneusement sur leur conduite, et|

de les payer fidèlement.

D. Quel honneur devons-nous à nos supérieurs

spirituels ?

Nous devons à nos supérieurs spirituels le res-

pect» l'amour, et l'obéissance, dans l'ordre de li reli-

gion et du salut.

CINQUIEME COMMANDEMENT.

Homicide point ne seras, de fait ni volonlairemeni,

D. Que défend le cinquième commandement:
homicide point ne seras, défait ni rolontairetnent ?

E. Ce commandement nous défend de tuer, et*

battre, de scandaliser personne, et même d'en avoir

le dessein.

D. Qu'est-co que scandaliser son prochain ?

R. Scamdaliaeï son prochain, c'est l'induire au
mal, ou l'empêcher de faire le bien.

D. Celui qui a frappé, ou blessé, ou injurié

quelqu'un injustement, est-il obligé à quelque ré-

paration?

^R. Oui, celui qui a frappé ou blessé, ou injurié

quelqu'un injustement, est obligé à réparer l'in-

JEve qu'il lui a faite, et tout le dommage qu'il lui a

causé par les mauvais traitements.

SIXIEME COMMANDEMENT.

Impudique point ne seras de corps, ni de con^

sentement,

D. Que défend le sixième commandement : im*
pudique point ne seras de corps,ni de consentement î

R. Ce conimandement défend toutes les actions

contraires à la pureté et à la modestie, et tout con-

sentement à ces actions.

D. Que faut-il faire pour se préserver de l'impu-

reté ?

R. Pour ?o préserver de rimpureté^ U fout ït)l^\êt

>te]

Ûra& soi
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SEPTIEME COMMADipEMENT.

Bù^tPjCb^^rj^i, tu ne prendras ni retiendra^
» sciemment ' ^^ '

Qu'est-il défendu par le septième con^man*
lemt it; ôf>» dautrm tif^^nq^pre^çii^n^ '^fUi^^^

\dras sciemment } , - /" ^

B. Par ce commandement, . il, est défendu de
l'^reni^xe ou de retenir injustement le bien du pro-

'rham, et de lui faire aucune injustice.

D. A quoi est oblij^é celui qui a pris, on qui
retient injustement le bien du prochain, ou qui lui'>

a causé ouelque dommit^^e ?
'^

R. Celui qui a pris, où qui retient injustement
le bien dii prochain, ou qui lui a causé quelque ^

dommage, est obligé à restituer. ' i ?

î)^ Cette restitution est-elle bien nécessaire?' •

R. Cette restitution est si nécessaire, que si on
ne la fait pas, ou, du moins, si on n'a pas la volonté

delà faire^ on ne peut ni obtenir le pardon de ses

péchés, ni être sauvé. ^

HUITIEME COMMANDEMENT.

Fausc témoignage ne diras, ni ne mentiras

aucunement,

D. Que défend le huitième commandement :

faux témoignage ne diràsy ni ne mentiras aucune»
menti ,, ^^

R. Ce commandement défend de mentir, de ren-
dre Çftuj^ témoignage contre son prochain, 4^ Ii^

juger témérairement, de le décrier, soit p^i: n^éi^-

^jP|% «oit par calomnie.

Q«, £flH^ qVL*iV n'est jamais permis de mentir ?

B. Non, il n'est jamais permis de mentir, p^
' i^SwAi

^:
^ 1
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D. Est-on obligé de réparer le dommage qu*en a

causé à son prochain, par mensonge, par faux

témoignage, par calomnie ou par médisance ?

R. Oui, on est obligé de réparer, autant que pos-

sible, tout le dommage qu*on a causé à son pro*

chain, dans son honneur, ses biens, ou sa personne,

soit par mensonge, soit par faux témoignage, soit

par calomnie, soit par médisance.

NEUVI ME COMMANDEMENT.

L'œuwe de chair ne désireras gu*en mariage seulement,

D. Que défend le neuvième commandement:
Vœuvre de chair ne désireras qu^en mariage seule'

ment ?

R. Ce commandement défend de consentir aux
pensées impures et aux désirs déshonnêtes de la

chair.

D. Est-ce un grand mal d'entretenir ces sortes

de mauvaises pensées et de mauvais désirs dans
son cœur ?

R. Oui, c'est un péché mortel d'entretenir vo-

lontairement ces sortes de mauvaises pensées et de
mauvais désirs dans son cœur.

D. Quel est le meilleur moyen de les chasser?

R. Un des meilleurs moyens de les chasser, c'est

de penser à Dieu qui voit le fond de nos cœurs.

DIXIEME COMMANDEMENT.

Biens d*autrui rie désireraspour les avoir injustement,

D. Que nous est il défendu par le dixième com-
mandement: bien (Tautrui ne désireras pour les

avoir injustement ?

R. Par ce commandement, Dieu nous défend de
désirer d'avoir le bien du prochain, par des voies

injustes*

D. Comment pèche-t-on contre ce commande-
ment?
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R. On pécha contre ce commandement :

1^ Quand on a la volonté de prendre, ou de gai-

|der ce qui appartient aux autres;

2^ Quand on cherche à tromper dans les mai*
chés, dans les marchandises, dans les poids et les

mesures, etc.

CHAPITRE DEUXIÈME.

Des Commandements de l'Eglise.

f

'' 'î

i

tement,

ne com-
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D. Tous les chrétiens sont-ils obligés d'observer

les commandements de FEglise ?

R. Oui, tous les chrétiens sont étroitement obli-

gés d'observer les commandements de Téglise.

D. Pourquoi sommes-nous si étroitement obligés

d'obéir à l'église ?

R. Nous sommes étroitement obligés d'obéir à
l'église, parce que Jésus-Christ lui même nous le

commande.
D. Comment doit donc être regardé celui qui

n'écoute pas l'église ?

R. Selon la doctrine de Jésus-Christ, celui qui
n'écoute pas l'église doit être regardé comme un
païen et un publicain.

D. De qui l'église a-t-elle reçu le pouvoir de'

faire des lois ?

R. C'est de Notre-Seigneur Jésus-Christ que
l'église a reçu le pouvoir de faire des lois, quand il

a dit a ses apôtres : celui qui vous écoute, m'écoitte,

celui qui vous méprise, me méprise,—Luc, 10, J6.

D. Combien y a-t-il de principaux commande-
ments de l'église ?

R. Il y a sept principaux commandements de
l'église.

D. Récitez-les?

R. Les fêtes tu sanctifieras^ etc. p. 8.

T

\

i;
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PREMIER COMMANDEMENT DE l'EALISE.

Les fêta tu aanctifieras qui te sont de ccmmandement.

D. Que nous ordonne le premier commandement
de Téglise : les fêles tu sanctifieras qui te sont de

commandement î

R. Ce c6!t|Ntandement nous ordonne de sancti-

fier les fêtes d^obligation.

D. De quelle manière devons-nous sanctifier les

fêtes ?

R. Nous devons sanctifier les fêtes de la même
manière que les dimanches.

SECOND COMMANDEMENT DE l'eOLISE.

Les dimanches messe entendras et les fêtes pareillement,

D. A quoi nous oblige le second commandement
de Véglise : les dimanches messe entendras, et les

fêtes pareillement ?

R. Ce commandement nous oblige à assister, les

dimanches et fêtes d^obligation, à la messe, particu-

lièrement à ]a messe paroissiale.

TROISIEME COMMANDEMENT DE l'ÊGLISE.

Tous tes péchés onfesseras à tout le moins unefois l'an,

D. A quoi sommes-nous obligés par le troisième

commandement de Téglise : tous tes péchés confesse-

ras à tout le moins une fois Van ?

R. Par ce commandement nous somme» obligés

d*aller à confesse, au moins une fois tous les ans,

et de faire une bonne confession»

D, Tout le monde est-il obligé d^aller à confesse î

R. Oui, tout fidèle, qui a Pusage de la raison, est

tenu de se confesser au moins une fois tous les

ans ;
personne n*est dispensé de cette obligation.

«QUATRIEME COMMANDEMENT DE l'eGLISE.

Ton Créateur tu recevras au moins à Pàque humblement.

D. Que nous ordonne Téglise psg^ âpjii Quatrième
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R. JPar ce commandement, Téglise nous ordonne

deux choses :

1^ De communier au moins une fois tous les ans,

avec les dispositions convenables ;

2^ De faire cette communion dans la quinzaine
de Pâque et dans Téglise paroissiale.

CINQUIEME COMMANDEMENT DE l'eGLISE.

Quatre'temps, vigiles jeûneras et le carême entièrement,

D. Quelle obligation nous impose le cinquième
commandement de Téglise : quatre-iempsy vigiles

jeûneraSy et le carême entièrement ?

B. Ce commandement nous fait une obligation

déjeuner les mercredis, vendredis et samedis de
chaque semaine des quatre-temps ; tous les jours du
carême, excepté les dimanches ; la veille de Noël,

de la Pentecôte, de la Saint-Pierre, de TAssomption
et de la Toussaint ; et tous les mercredis et ven-
dredis de Tavent, auxquels jours ont été renvoyés
les jeûnes des autres vigiles. (1) ^

ï). En quoi consiste le jeûne que Téglise nous
prescrit ?

R. Le jeûne que l'église nous prescrit consiste

principalement à s'abstenir de viandes, et à ne faire

qu'un repas :/«t ce n'est que par tolérance qu'on
permet une légère collation.

SIXIÈME COMMANDEMENT DE l'eGLISE.

Vendredi chair ne mangeras ni le samedi mêmemeni.

D. Que nous est-il ordonné par le sixième coni-

maihlement de l'église : vendredi chair ne mange»
rat^i le samedi mémement,

C^!^ w*"' ^ discipline pArticuUère à c« diftcèie, touchant le jeftn»

•t l*al»ienctt voyez i la fin de crtatéehiiine, ee qui a été réglé

par l'ifléîatdu 7 juUlet 1844.

%
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R. Par ce commandement, il noui ett ord: olô

de faire maigre tous les vendredis, excepté celui où

tombe le jour de Noël, et tous les samedis où

l'on observe le jeûne (1).

D. Que faut-il observer, les jours de jeûne de

carême, où, par dispense, on peut manger gras ?

R. Les jours de jeûne, de carême où, par dis-

pense, on peut manger gras, il faut observer de ùe

faire qu^un seul repas en viande, et de n*y pas

manger de poisson.

SEPTIEME COMMANDEMENT DE l'eoLISB.

Droits et dîmes tu paieras à Véglise fidèlement.

D. A quoi oblige le septième commandement
de Téglise : Droits et dîmes tu paieras à Véglise

fidèlement ?

R. Ce commandement oblige les fidèles à payer
les dîmes, offrandes et autres droits autorisés pour
les frais du culte divin, et pour Pentretien des pas-

teurs.

D. Les commandements de Téglise obligent-ils

sous peine de péché mortel ?

R. Oui, les commandements de Pégliie obligent

sous peine de péché mortel : et c'est ce qui doit

faire trembler un grand nombre de chrétiens, qui
les observent mal.

CHAPITRE TROISIÈME.

De la grâce.

D. Avons-nous besoin de quelque secours pour
observer les commandements r

R. Oui, pour observer les commandements, nous
avons besoin du secours de la grâpe de Dieu.
D. Qu'est-ce que la grâce ?

R. La grâce est un don surnaturel que Dieu

(1) Voyez, pour les autres jours (l'abstinenee, la n«tt dt la

section précédente.
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uoui fait» par la pure bonté, et par les méritet de
Jésus-Christ, pour opérer notre salut.

D. Y a*t-il plusieurs sortes de grâces î

R. Il y a deux sortes de grâces : la grâce halù
tuelie ou nancH fiante^ et la grâce actuelle,

D. Qu*est-ce que la grâce naitclifinnle ?

R. La grâce aanctlfiante est celle qui nous rend
saints devant Dieu, dès qu^cllr est en nous.

D. Pourquoi Tappellet on grâce habituelle'^

R. On Vappelle grâce habituel^ parce qu^elle se

conserve et aemeure en nous. Par exemple, la

l'âce sanctifiante, que les enfants ont reçue dans le

aptême, dem^^ure en eux, tant qu*ils ne tombent
pas dans le péché mortel.

D. Qu'est-ce que la grâce actuelle t

R. La grâce actuelle est celle qui ne nous sanc-
tifie pas par elle-même, mais qui nous dispose â
être saints ou à devenir plus saints, quand nous j
coopérons.

D. Pourquoi cette grâce est-elle appelée actuelle ?

R. Cette f^SLce est appelée actuelle^ parce que
c'est un secours passager, par lequel Dieu nous
excite intérieurement, et nous aide à faire le bien,

ou à éviter le mal.
D. Pouvons-pous faire quelque chose pour notre

salut, sans la grâce ?

R. Non, nous ne pouvons rien faire pour notre

salut, sans la grâce, pas même avoir une bonne
pensée.

D. Comment perd -on la grâce?
R. On perd la grâce sanctifiante, par un seul

péché mortel : on perd les grâces actuelles, en ré*

sistant à leurs inspirations, ou en négligeant d*en

profiter.

D. Comment obtient-on la grâce ?

R. On obtient la grâce par la p
sacrements.

¥
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QUATRIEME PARTIE.
*

De la Prière,

D. Qu'est-ce que la prière ?

B. La prière est une élévation de notre esprit et

de notre cœur vers Dieu^ pour lui rendre nos de*

voirs et lui demander nos besoins.

D. Est-il nécessaire de prier Dieu ?

R. Oui, il est nécessaire de prier Dieu, à cause

du besoin continuel que nous avons de sa grâce.

D. Comment faut-il prier ?

R. Il faut prier avec respect, avec attention etj

dévotion, au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ,

par qui seul nous pouvons mériter d^être exaucés.

CHAPITRE PREMIER.

De rOraison Dominicale.

D. Quelle est la plus excellente de toutes les

prières ?

R. La plus excellente de toutes les prières, c^est

]le Pater ou l'Oraison Dominicale : c'est Jésus-
*Christ lui-même qui nous Ta enseignée.

D. Récitez l'Oraison Dominicale.
EN français:

I

EN LATIN!

Notre Père^ etc. p. 3. | Pater noster, elcp, 3.

P« A qui parlons-nous en disant Notre Père î

^. C'est à Dieu que nous parlons, en disant
Notre Père,

D. Pourquoi l'appelons-nous Notre Père ?

R. Nous l'appelons Notre Père, parce qu'il est le

créateur de toutes choses, le père de tous les hom-
mes, et particulièrement des bons chrétiens.

D. Pourquoi disons-nous : qui êtes ausc eieux^
Dieu étant partout ?

R. Nous disons : qui êtes auxcieux^ pour élever

notre esprit et notre cœur au ciel, où est le trône de

Dici

prièrl

domi
R.|

calej

doit
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D. Combien y a-t-il de demandes dans Toraison

dominicale ?

R. Il y a sept demandes dans Poraison domini-
cale, qui renferment tout ce qu'un cœur chrétien

doit désirer et demander.

PREMIERE DEMANDE.

Que voire nom soit sanctifié,

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles:

que votre nom soit sanctifié ?

R. Par ces paroles nous demandons que Dieu
soit connu, adoré et servi de tout le monde, et que
son saint nom soit prononcé avec le plus grand
respect.

DEUXIEME PEMANDE.

Que votre règne arrive.

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles :

Que votre règne arrive ?

R. Par ces paroles, nous demandons que Dieu
règne sur nos cœurs ici-bas, par sa grâce, et qu'il

nous fasse régner éternellement avec lui dans le

ciel. V

TROISIEME DEMANDE.

Qtie votr^ volonté soitfaite en la terre comme au ciel,

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles :

Que votre volonté srit fmte en la terre comme au
ciel

}

*

Ç. Par ces paroles, nous demandons à Dieu la

Î^râce de faire sa sainte volonté sur la terre, comme
es anges et les saints la font dans le ciel.

QUATRIEME DEMANDE.

VonnèZ'fi&ùs aujourd'hui notre pain de chaquejour.

D, Que demandons-nous à Dieu par ces parpl^^s ;

liii

'A
if

j-
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Donnez nous aujourd'hui notre pain de ehaquejowr f

R. Par ces paroles, nous demandons à Dieu la

nourriture du corps et de Tâme, c*est-à-dire tout

ce qui est nécessaire pour la conservation de notre

vie, et le salut de nos âmes.

CINQUIEME DEMANDB.

PardonneZ'nous nos offenses.

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles :

pardonnez-nous nos offenses î

R. Par ces paroles, nous demandons à Dieu le

poTdon de nos péchés, reconnaissant que nous Tof-

fensons tous les jours.

D. Pourquoi ajoutons-nous : comme nouspar-
donnons à ceux qui nous ont offensés ?

R. Nous ajoutons ces paroles: comme nouspardon-
nons à ceux qui nous ont offensés^ pour nous souve-

nir qu*il faut pardonner à ceux qui nous offensent,

si nous voulons que Dieu nous pardonne à nous-
mêmes.

SIXIEME DEMANDE.

Ne nous induisez point en tentation,

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles:

ne nous induisez point en tentation i

R. Par ces paroles, nous demandons à Dieu de
nous préserver des tentations, et de nous faire la

grâce de les surmonter.

SEPTIEME DEMANDE.

Mais délivrez-nous du mal»

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles :

mais délivrez-nous du mal ?

R. Par ces paroles nous demandons à Dieu de
nous préserver et de nous délivrer de tous les maux
de rame et du corps, et principalement dja péehé,
et de la mort étemelle.
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OMAnTBB OBUXUlCB.

De la salutation angélique,

D. Pourquoi prions-npus li souvent la Sainte-

Vierge ?

R. Nous prions souvent la Sainte-Vierge, parce
qu'elle est la plus puissante protectrice que nous
puissions avoir -au ciel.

D. La Sainte Vierge offre-t-elle nos prières à
Dieu, immédiatement et par elle-même ?

R. Non, la Sainte Vierge n*ofire pas nos prières

à Dieu, par elle-même ; elle ne peut les offrir que
par Jésus-Christ, souverain médiateur entre Dieu
et les hommes : et ce n'est aussi que par lui qu'elle

nous obtient des gi'âces.

D. Par quelle prière l!église invoque-t-elle plus

ordinairement la Sainte Vierge ?

R. C'est par la Salutation Angélique, appelée
aussi VAoe Maria, que l'église invoque plus ordi-

nairement la Sainte Vierge.

D. Qu'est-ce ^ue la Salutation Angélique ?

R. La Salutation Angélique est une prière com-
posée principalement des paroles de l'archange Ga-
briel, et de Sainte Elizabeth à la Sainte Vierge,

auxquelles est jointe une humble demande, ajout

tée par l'église.

D. Récitez la Salutation Atigéliqne:

EK français: »?çj;.attn:

JevoussaluCy etc. "jp. 4. J^ i\;^-> * '' e^c. p. 4.

D. Pourquoi récitons-nous si souvent cette

prière? .

R. Nous récitons souvent cette prière, parce

qu*elle est très agréable à la Sainte Vierge, et très

utile pour nous.

D. Pourquoi la commence-t-on par ces mots: Je
vous salue ?

: .R, On la commence par eei mots : Je vous salue^ È
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pour s*adresser à la Sainte Vierge, de la même
manière, et dans les mêmes termes que TArchange
Gabriel, qui la salua par ces paroles, lorsqu'il fut

envoyé de Dieu, pour lui annoncer le mystère de
rincarnation.

,^

D. Que signifie le nom de Marie?
B. Le nom de Marie signifie princesse, parce*

qu'elle est la reine du ciel et de la terre ; et dame
de la mer, parce qu'elle guide, à travera les écueils,

ceux qui voyas^ent sur la mer de ce monde, et les

conduit au ciel.

D. Qu'expriment ce« mots : pleine de grâces ?

^. Ces mots : pleine de grâces, expriment l'abon-

dance des biens spirituels et la plénitude des grâces

dont le cœur de Marie a été enrichi.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles : le Sei-

gneur est avec vous 1

K. Par ces paroles: le Seigneur est avec voits,

j'entends que Dieu habite en Marie, comme dans
son temple, à cause de son incomparable pureté.

D. Pourquoi dit-on: vous êtes bénie entre foutes

les femmes ?

it. On dit : vous êtes bénie entre toutes hs femmes,
pour reconnaître que Marie a reçu de Dieu, elle

seule, plus de grâces, et une plus grande dignité,

que toutes les autres créatures ensemble.

D. Pourquoi ajoute-t-on ; et Jésus, le fruit de vos

entrailles, est béni ?

R, On ajoute : et Jésus, lefruit de vos entrailles,

f.st béni^ pour dire à Marie que nou« croyons que
son divin fils est la sainteté même ; et pour nous ré-

jouir avec elle, de ce qu'il est glorifié par sou pore,

et adoré par les liommes.
*' D. Pourquoi disons-nous : Sainte Marie, Mère
de Dieu ?

iU Nous disons: Sainte Marie,'^ Mers es Dieu,

pour
puisi

qui

nou{

D
péch

R,
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pour faire un acte de foi qu^elle est Mère de Dieu ;

puisqu'elle a conçu et mis au monde Jésus-Christ
qui est le Fils unique de Dieu fait homme pour
nous.

D. Pourquoi ajoutons-nous : priez pour nous
pécheurs, maintenant et à Vheure de notre mort ?

R. Nous ajoutons : priez pour nous pécheurs,

maintenant et à Vheure de ncire mort, pour deman-
der à cette Sainte Mère d'intercéder sans cesse pour
nous afin de nous obtenir la plus grande de toutes

le8g:âces,la grâce de bien vivre et de bien mourir.

CHAPITRE TROISIÈME.

Du Chapelet.

D. Qu'est-ce oue le Chapelets

R. Le Chapelet est un pieux exercice composé
des plus excellentes prières de l'église, qui sont le

Credo, le Pater, VAve et le Gloria Patri.

D. Comment se divise le Chapelet ?

R. Le* Chapelet se divise en cinq dixaines, for-

mées chacune d'un Pater, de dix ^ve Maria et

d'un Gloria Patri,

D. Comment commence-t-on le Chapelet î

R. On commence le Chapelet parle Credo, pour
s'exciter à prier avec une foi vive

;
par trois Ave

Maria, pour honorer les rapports de la Sainte

Vierge avec les trois personnes de la Sainte Trinité y

et par un Gloria Patri, pour renvoyer à Dieu toute

la gloire des grandeurs de Marie, et des honneurs
que nous lui rendons.

D- Comment termine-t-on le Chapelet .^

R. On termine le Chapelet par le Sub tuum, ou
par toute autre prière à sa dévotion, pour demander
à participer à tous les fruits qui y sont attachés.

D. Quels sout les principaux nruits du Chapelet ?

R Lf principaux fruits du Chapelet sont la eon-

naissanoe et l'amour des mystères de Notre-Sei<^
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Î^neor Jénui-Chriit, et de la Sainte-Vierge, que
*oii médite en le récitant, {*)

CHAPITRE QDATBISMB,

Du Rosaire et de FAngélus,
D. Qu'est-ce que le Rosaire ?

R. Le Rosaire est le chapelet de quinze dixaines,

ou le chapelet répété trois fois. Il fut lévélé à

Saint Dominique, pour la conversion des pécheurs
et des hérétiques, pour lesquels il ne faut pas
manquer de prier, chaque fois que Von récite cette

excellente prière.

D. Qu'est-CQ que VAngélus ?

Ji, IJAngélus est une prière que l'église nous a ap-
pris à réciter le matin, le midi et le soir, au son de la
cloche, pour nousrappelerqu'un Dieu s'est fait hom-
me pour nous, et que Marie a mérité d'être sa mère.

L>. De quels sentiments doit-on être pénétré, en
récit»Bt rÂngelus ?

Il, En disant l'Angélus, on doit être pénétré de dé-
votion pour l'ange qui annonce le grand mystère de
l'Incarnation ; de vénération pour Marie,qui devient
Mère de Dieu ; de reconnaissance et d'amour pour
Notre-Seigneur, qui se if^it homme pournous sauver.

CINQUIEME PARTIE. «
Des exercices de la vie chrétienne,

§1.
D.Que doit faire un chrétien tous les joursde sa vie?

(*) On doit exiger autant que («nssible, que les enfants sachent

dire le chapelet, avant de faire leur i>i!eii]iôre conxnpQiOn. C'est

pour cela qu'on a cru devoir mettre ici un article î>â^ticuiier sur la

manière de le dire : mais comme c'est une chose qui s^appî'ena trién

Diieus par la pratique que par Pétude, le catéchiste ne se bornerapas
' • '^

• • ..->.. . . . n donner une ex-

ce qu'ils «fient

français.

tl) CM poarm réiwvtr o«t deux dtrnien chapitras, qu'il ett im-
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dima



0A7l^KI«¥S* 87

ï^$ que

saines^

îvélé à

cheurs
lut pas
e cette

8 a ap-

adela
thom-
mère.

-ré, en

de dé-
ère de
îvient

r pour
Luver.

ivie?

tchent

C'eit
lur la

irién

râpas
leez-

Ifient

t to-

B. Pour vivre samtemant^ un «hrétitii doit tous
les jours de sa vie :

l^ En s'éveillant le matin, faire le signe de la

eroixy et dire : Mon Dieu^je vont donne mon cœur,
2^ Après s^être babillé modestementi se mettre

à genoux, et faire la prière du matin.
3^ Entendre la messe, s^il le peut commodément.
4^ Vaquer aux occupations auxquelles son état

rappelle.
5^ Prendre ses repas avec sobriété et tempérance,

ayant soin de dire le Benedicite et les grâces.
6^ Assister les pauvres, selon son moyen.
79 Faire Texamen de conscience, et la prière du

soir, quand Theure en est venue, et en famille au-
tant qu'il se peut.

D. Comment doit-il sanctifier ses actions ?

R. Il doit sanctifier ses actions, en les offrant à

D. Comment doit-il souffrir les peines et les con-
trariétés de la vie? •

tGJ-,

R. Il doit souffrir les peines et les contrariétés

de la vie, avec patience, en expiation de ses pécbés,

et les unir aux souffrances de Jésus-Christ.

D. Comment doit-il se comporter dans lés tenta-

tions?

R Dans les tentations;, il doit se rëcoinmander à
Dieu, et éviter les dificours et les objets qui pour-

raient Tentrainer au inal»

D. S'il croit être tombé dans le péché mortel,que
doit- il faire ?

R. S'il croit être tombé dans le péché mortel, il

doit s'en humilier tur-le^champ ; en demahder
pardon à Dieu, par un acte de contrition parfaite ;

et se confesser aussitôt que possible.

portant d'expliquer aux enfante^ pour en faire le siyet des instruc-

tions q^u^on leur donnera, dans leé trois jours de retraite, qu'on leur

fera faire avant leur première eommnnionr ou aux .catéchismes des

dimanche! suivants.
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D. Que doit-on obierrav par rapport aux diter'

tissements ?

B. Par rapport aux divertissements, on doit ob-

server de n*en point prendre, à moins quHls ne
soient nécessaires, ou innocents.

M.
D. Que doit faire un chrétien les fêtes et diman-

ches ?

B. Les fêtes et dimanches, un chrétien doit s'abs-

tenir de toute œuvre servile, du jeu, des voyages
pour affaires temporelles ; assister à la messe de sa

Saroisse, aux vêpres et aux instructions, qui se font

ans ces jours.

p. Qu'est-il à propos de faire tous les mois ?

B. Il est à propos de se confesser tous les mois, et

de communier, selon Tavis de son confesseur.

D. Qu*est-il bon de faire tous les ans ?

B. Il est bon de faire une revue plus particulière

de sa conscience, tous les ans, pour se préparer à la

•ommunion paschale.

D. Comment faut-il se comporter dans la mala-
die ?

B. Dans la maladie, il faut avoir beaucoup de

résignation à la volonté de Dieu; et, si elle devient

dangereuse, se préparer chrétiennement à la mort.

D. Que doit faire celui qui voit quelqu'un de

ses proches, ou dé ses amis, dangereusement ma-
lade?

B. Celui qui voit quelqu'un de ses proches, ou de
«les amis, dangereusement malade, doit l'engager à

mettre ordre à ses affaires ; à se procurer l'assistance

du prêtre, et à recevoir les derniers sacrements.

TouJ
La

FIN.
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raVBS D'ÔBZJttATIOlt

DANS LA PROyiNCE ECGLE9IASTIQUX DE QUEBEC.

Tons les dimanches de l'année.
La CircoBoisïon de Notre-Seigneur, 1er janvier.
L'Epiphanie de N. 8. 6 janvier.
L'Annonciation de la Ste. Vierge, 25mAr8. [*]
L'Ascension de N. S.
La fSke du S. Sacrement ou Fête-Dieu.
La fSte des apôtres St. Pierre et St. Paul, 20 juin.
La Toussaint, 1er novembre.
La Goncfption de la Ste. Vierge» 8 décembre.
Noël ou la Nativité de N S. 25 décembre.

mmm

SOLEimiTES REMISES AU DIMANCHE.

La Purification de la Ste. Vierge.
La fête de St. Joseph.
La fête de St. Jean>Bapiste.
L'Assomption de la Ste. Vierge.
La Nativité de la Ste. Vierge.
La fSte de St. Michel.
La fdte du patron ou du titulaire des églises paroissiales.

FETES ATTACHEES AUX DIMANCHES.

Le 2ème Dimanche après l'Epiphanie—L«^ saint Nom de Jésus.
L'3 2dme Dimanche après P&que—Le Patronage de St. Joseph.
Le 3è<ne Dimanche après Pftqne—La Sainte Famille de Jésus,

Marie et Joseph.
Le 1er Dimanche de juillet—Le Précieux sang de N. S. J. C.
Le 2ème Dimanche dans le mois de juillet—La Dédicace de la

Gathédrala et des autres églises du diocèse.
Le Dimancheaprès l'octave de l'Assomption—Le Saint et Imma-

ealé CcBur de Marie.
Le Dimanche dant l'octave de la Nativité de la Ste. Vierge.—

Le S. Nom de Marie.
Le Sème dimanche de septembre—Les Sept douleurs de la

Ste. Vierge.
Le 1er dimanche d'octobrc-Le S. Rosaire.

Le2ème dimanche d'octobre—La maternité de la Ste. Viasfe.
Le Sème dimanche d'octobre—La Pureté de la Ste. Vierge.

Le4ème dimanche d'octobre—Le Patronage de la Ste. Vieife.

[•] Quand la fête de l'Aïuionoiation «si tranif^i'le, elle cesse

d'être d'obligation.
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lo. L«8 Quatre-Umpf (ou)

Lfs premiers iDHroredi, vendreHi ft samedi,
Aprè^ le 1er dimanche de Cirôme,
Après 1a fr-tc de la PentceAte,
Aprèti le 14 ptemhre,
Après If 13décembrtf ouaprèsle Scdim. de rAvvût.

2o. L^Carûme tout eniinr excepté les dimanchis.
3o. Tous les merurcdi<i et vendredis d«t l'Avent.

4o. Les vigiles de Koël, de la P<?ntecôte, des apdtres St. Pierre
et St. Paul, de l'Assomption et de la TousHHint.

LK8 JOURS MAI0RS8 OU D'aBSTINGMCE. [*].

1° Tous les Qaatre>temps de Tannée,
2° Tou4 les vendredis d« l'année, excepté celui ob. tomberait la

fûte de Noéi,
3" Les jours des vigiles où l'on observe le jeûne, [voir 4^ ci>

dessus].
4** Le mercredi des Cendre^ et les trois jours fuivantii,

6^ Tous Itfs mercredis, vendredis et samedis des cinq f^remières
semaines du Carême,

6^' Le dimanche des Rameaux et les six jours de la semaine-
sainte,

"jo Tous les mercredis etvendreo.s de l'Avent.

N. B. Les jours de semaine du CarCme où il y a dispense de
rabstinenc, c'est-à-dire, IfS lundis, mardis, et jeudis des cinq pre-

mières semaines, on m doit faire qu'un seul repas en gra», et il

n'est pas permis de fai!À'«' usage de poisson dans ce repas.

l'avent.

Le premier Dimanche de l'Avent est toujours le Dimanche le

plus proche de la fôte de St. André, soit avant on après ; savoir:

entre le 27ejoar de novembre et le 3e de décembre inclusivement.

TEMPI OU LA CELEBRATION DES MARIAGE 1 N'EST PAS PERMISE.

La célébration des mariages est défendue depuis le premier
Dimanche de l'Avent jusqu'à r£piphai.ieinclu>iven>en< : et depuis
le Mercredi des Ceudresjusqu'au Dimanche de Qdasimooo, aussi
inclusivement.

[I] Tels qu'ils doivent 6tre observés d'après l'induit, accordé au
dlooèstf dt Québec, par N. S. P. le Papa Qrégoire XVI, la 7
juillet 1844.

[•] D'aprèt Vinàvli eité pki b«ttt.
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PETIT [ATËCHISME DE (VËBEIl,
POUR

LÉS PETITS ENFANTS ().

I. LEÇON.

D. Qui vous a créé et mis au monde ?

R. C'est Dieu qui m'a créé et mis au moncif

D. Pourquoi Dieu vous a-t-il créé et mis au
R. Dieu m'a créé et mis au monde pour le oxHiaitre, pour

l'aimer, pour le servir et pour acquérir, par ce moyen, la vie

éternelle.

D. Que faut-il pour servir Dieu, comme il veut être servi, et

pour acquérir la vie éternelle ?

R. Pour servir Dieu, comme il veut être servi, et pour ac-

quérir la vie éternelle, il <aut être chrétien, c'est-à-dire, de la

religion chrétienne et cat^iolique.

D. Par qui la religion chrétienne nous a-t-elle été donnée ?

R. La religion cmrétienne nous a été donnéo par Jésus-
Christ.

II. LXÇOK.

D. Etes-vous chrétien ?

R. Oui, je suis chrétien par la grâce de Dieu.
D. Qu'est-ce qui vous a fait chrétien ?

R. C'est le baptême qui m'a fait chrétien.

D. Quelle est la marque dn chrétien 7

R. La marque du chrétien, c'est le signe de la croix.

D. Faites sur vous le signe de la croix.

R. t Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi-
soit-il.

m. LEÇON.

D. Quelles sont les principales vérités de notre religion ?

(*) C'est un devoir des pères et des mères d'instruira leurs enfants
des principales vérités de la religion, dès qu'ils sont capables d« les

apprendre. Pour cela ils pourront se servir de cet allégé. On
pourra aussi s'en contenter, inftme pour «a première communion,
avec les personnes dépourvues de mémoire.
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II.

R. Les prindpalei rente» de notre religion lont le myitèie
de la Sainte-Trinité, le mvitére de l'Incarnation et le myitére
de la JRédemption.

D. Qu'est-ce que Ip mystère de la Sainte-Trinité ?

R. Le mystère de la Sainte-Trinité^ c'est un seul Dieu en
tmispersoiinesi le Père, le fils,et le Saint-Esprit.

B. (hi'est-oe que le mystère de Pincamation?
R. Le mystère de l'incarnation, c'est le Fils de Dieu fait

homme pour nous.

D. Qu'est-ce que le mystère de la Rédemption?
R. Le mystère de la Réâemptipn, c'est Jésus-Christ mort en

croix pour nous.

D. Où sont contenus les principaux mystères de notre reli-

gion?
R. Les principaux mystères de nô^ religion sont xîontenus

dans le CmKoou S3rmbolede8 Apétres.
D. Récitez le Symbole des Apôtres ?

EN FRANJ^AIS.
|

iBM LATIN.

Je croU en Duu, etc., p. 4. | Credo in Dtum, etc., p. 4.

ly. Lxçoir.

D. Qu'est-ce que Dieu ?

R. Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur et maître
absolu de toutes choses.

D. N'y a-t-il qu'un Dieu ?
R. Om, il n'y a qu'un ]Dieu : et il ne^peut y en avoir plu-

sieurs.

D. Dieu a-t-il toujours 4té et^sera-t-il toujours?

R. Oui, Dieu a toujours été, et il sera toujours : il est étemel.
D. Où est Dieu?
R. Dieu est partout, il feiUplit le ciel.etla terre : il est im-

mense.
D. Dieu voit-il tout, et oonnait;*il tout ?

R. Oui, Dieu voit tout et ooiin|iSt:tout> même ce qu'il y a de

plus caché dans notre cour.

'V. tJDÇ^V,

D. Combien y a-t-il de personnes en Dieu?
R. Il y a trois personnes «a Dieu : le Père, le Fils et le

Saint-Eiq^t.

D. Le Père est-U Dieru ?

4
m. Oui, le^é^ eit IM^.
5. ÎLeksjit-il tteu?
R. Oui, le Fils est Dlsu. oàim^ |«'1^èl)».

t). Le Saint-Esinit eirt-âPieu?
R. Oai| 1« Saim-Baprit «st Dieu, oomnle lePèr* ft le Fils.
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D. Il y a donc trois Dieux ?

B. Ncn. il n'y a ipàim$^'BiiÊiÉÈi Ua^ tnié Btmutiadî-
vineff ne Kmt ^'tm BévA et ttiêliie Dieii4 '

.il

D. Comment cela? ,
.

'•:::- ^^
R. Parce qu'elles n'ont qa^m mêaSd natnro «tunsmli&e

Divinifé.

D. Laquelle de» trois personnes ditiaefi s^est MthAnime
pour nous?
R. C'est le Fils de Dieu, la seconde personne de la Sainte-

Trinité qui s'est fait homme pour nous.

D. Comment s'appelle le Fili de Dieu fidthomme f
R. Le Fils de Dieu fait homme s^af^lle Jésus-Christ Noire

Seigneur.

I. irSçoir.

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ ?

R. Jésus-Christ est le FUs deDieti fidt homme pour Bioué»

D. Que veut dire : sefaire homme f
B.: Sefaire ?u>mme, c'est prendre un corps et une flme^

semblables aux nôtres.

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme tout ensemble ?

R. Oui, Jésus-Christ est Dieu et homme tout ensemble : il

est Dieu consubstantiel à son Péré, ^i homme en tout sem-
blable à nous, excepté le péché.
Jk Pourquoi le Fils dé Dieu s'est-il &it homme ? '.

R. Le Fils de Dieu s'est &it homme pour ttous. racheter.

D. De quoi nous a-t-il rachetésr?

R. Jésus-Christ nous a, rachetés de la damnation étemelle à
laquelle nous étions tous engagés IÀrl^dé8obéié9anpsd'A<nu^
notre premier père.

D. Que serions-nous dmrenjaa sa^s Jésns^Christ ?

H, l^s Jésua-Christ, noua anii^ons fous ètÊdiuimjès.

D. Quel jour Jésus-Christ est-il venu au monde f
R. Le jour de Noë)k
D. Combien de temps Jé^urj-Chriat est-il resté ^ifille fur,

.

latene? i^'^uv •;

R. Jésus-Christ est resté visible sur la terre, environ trente-

trois ans.

VII. LKOON.

D. Qu'a fait Jésus-Christ pendant qu'il était sur la terre ?

R. Jésus-Christ, j^ndant qu'il était sur la terre, aûûttrpis
choses : lo il a enseigné aux hommes à v^vre saintement ;

3o il leur en a donii^ l'ejcemple ; 3d il leur en amfeitfi la

grâce, par ses souf&cés et par sa mort» •
'

V D. Ç;ommeiUN«(te-SeîgQe|v J<|s«t-Chniit«9|-il motf t ,

SL Koti»-SakQiDfJlÉis4>iitiil aat Huaieax ttâi frteJFTi-^

: \

il'

/ »i
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D. Pourquoi Jérat-Christ est-il mort ?

R. Jésus-Christ est mort pour l'amour de neus^ afin de nous
racheter.

D. Quel jour Notre Seigneur Jésus-Christ est-il mort ?

R. Notre Seigneur Jésus-Chnst est mort le Vendredi-Saint.

D. Où descendit Pâme de Jésus-Christ, après sa mort ?

R. Après la mort de Jésus-Christ, son âme descendit dans
les limbes,

D. Et son corps, où fut-il mis ?

R. Son corps fut mis dans un tombeau.
D. Qu'arriva-t-il le troisième jour après la mort de Jésus-

Christ ?

R. Le troisième jour après sa mort Jésus-Christ ressuscita

et sortit vivant du tombeau.
D. Quel jour Notre Seigneur Jésus-Christ est-il ressuscité ?

R. Notre Seigneur Jésus-Christ est ressuscité le jour de
Pâque.

vin. LSÇON.

D . Queljour Jésus-Christ est-il monté au ciel ?

R. Jésus-Christ est monté au ciel le jour de l'Ascension,
quarante jours après sa résurrection.

D. Où estmamtenant Jésus-Christ ?

R. £n tant que Dieu, Jésus-Christ est partout : en tant

qu'homme, il est au ciel et au S. Sacrement.
D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ?

R. Jésus-Christ, dans le *ciel, comme homme, adore Dieu
son père, et intercède pour nous : et, comme Dieu, il nous envoie

de la son Saint-Esprit et ses giÂces.

D. Qu'est-ce que le Sai^''-Esprit?

R. Le Saint-Esprit esi voisième personne de la Sainte-

Trinité.

D. Quel jour Jésus-Christ a-t-il envoyé plus solennellement
le Saint-Esprit à son Eglise ?

R. C'est le jour de la Pentecôte, le dixième après son As-
cension, que Jésus-Christ a envoyé plus solennellement le

Saint-Esprit à son Eglise.

IX. LEÇON. ^

D. Jésus-Chriist reviendra-t-il visiblement sur la terre ?

R. Oui, Jésus-Christ reviendra visiblement sur la terre, à la

fin du monde, pour juger tous les hommes, dans le jugement
général.

D... EstH^^^ue Dieu attend la fin du monde pour nous juger 7

JL NôU; Dieu a^ttend pas la fin dumonde pour nou» juger :



iljtige chacun de nous aupirarait, dani le jug;anMit paiti-

oulier.

D. Quand se fera ce jugement particulier 7

R. Le jugement particulier se fera à la mort de ciiaeua de
nous.

D. Que deviendra notre corps, après notre mort ?

R. Notre corps, aprôs notre mort, retournera en terre.

D. Et notre âme, où ira-t-elle ?

R. Notre âme paraîtra aussitôt devant Dieu pour être jugée»

D. Sur quoi sera-t-elle ju^e ?

R. Elle sera jugée sur le bien et sur le mal qu'elle aura fait»

D. Que deviendra notre âme, après le jugement particulier ?

R. Apres le jugement particulier notre âme ira en paradis^

ou en enfer, ou en purgatoire, selon qu'elle aura mérite.

X. LKÇON.

D. Qu'est-ce que le Paradis ?

R. Le paradis est un lieu de délices où, voyant et aimant
Dieu, on jouit d'un bonheur étemel.
D Qu'est-ce que l'Enfer ?

R. L'Enfer est un lieu de tourments où les méchants sercmt

éternellement punis avec les démons.
D. Qu'est-ce ^ue le purgatoire ?

R. Le purgatoire est un Heu de peines où les justes achèvent
d'expier leurs péchés, avant d'entrer en paradis.

D. Qui sont ceux qui vont en paradis f

E. Ceux qui vont en paradis, ce sont les justes, qui n'ont
point offensé Dieu, ou qui, ayant eu le malheur de Voffenser,

en ont fait pénitence.

D. Quels sont les méchants qui vont en enfer ?

R. Les méchants qui vont en enfer sont ceux qui meurent
en péché mortel.

D. Les morts ressusciteront-ils un jour ?

R. Oui, tous les morts ressusciteront, à la fin du monde, pour
comparaître au jugement général.

D. Qu'est-ce que la vie étemelle, que vous énoncez dans le
dernier article du Symbole ?

R. La vie étemelle est une vie qui ne finira jamais.
D. Cette vie sera-t-elle heureuse ou malheureuse î

R. Cette vie sera infiniment heureuse en paradis ; et infini-

ment malheureuse en enfer.

XI. LEÇON.

D. Qu'entendez-vous par la communion des Saints f

R. Parla communion des Saints^ j'entends la société qu'il

y a entre tous les nK^mbrea de l'Eglise catholique*

:;!!*
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D. £a quoi consiste cette société f

.Mi Qemap!^m^a^3 en of que tcifa&lefl bi^ns de l'JEgliie ,^

sont odmmims a tCnis les ndèles. .
w. .

,

D* Sommes-nous en société avec le»Çftin)tftqui s^^<ïâisiii'*

ledell
R. Oui» nons sommes en société avec les saints qui sont

dans le ciel : oa^ nous les pnons d'intercéder pour, nous i^pris
'

de Dieu» et ils nous secràrentpsir leur intercession^

D. Sommes-nous aussi en socîf^é tty^les.â|nes;quîsQnt'en
purgatoire?

R. Oui» nous sommes aussi en société avec les, épes (|ui

sont en puiigatoire : nouçr (#ons,à; Pieu» pour, leur a6]i]ijyniiioe»

nés pvieresy nos bonnes œuvres^, et le saînt-sacrînce oe' la

me(tae»

D. Qu'est-ce que l'£g;lise ?

R. L'Eglise est la société des fidélea unis entre.eux i^.la
profession (l'iino niéine foi^ pao* la particips^tion aiu^ mêmes
sacrements» et par la soumission à un n^|^m^,r^ '—•--•*^»a

est le pape.

D. Qui aétabli l'Eglise?
R. C'est ifotie^ùéij^W^iêir^^

et qui en est le chef invisible et sttpr<£|mé.

ejtffOUTBrne l'Edise*

fi. ConimjBntJésus^Christ gouTemert-il spn il^se ?

R. Il la gouverne par les pasteurs qu'il Va.étfiDp*^

D. Quels sontc^ pâtura ^ueiJésus-C^fl^'i^^^ ixmr

gpii,veçier -' son'.'^fffu^iT
R. Ces pasteurs sont le Pape et les Evêques.

,.

D. Qu'est-ce que lePape T

tholîque.

g;^$:e^^l^-
'*'*ne.

que jesusr>'nii|LaeRDi^t
R. C'est l'Eglise Catholique, Atitièilitlti^^icted^

D, Peut-on être sauvé lioll^ l^Sglise Catholique» Aposto-

llgue et jjtino^aS :•.," -^^ ,.^.
-.:, -,

,«t^^-- -% . .
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ZJXX. LEÇON.

D. Qu'«ntendez-Tous par la rémisnon de.êpiehii t

R. Par la rémisnon des péchés, j'entends que Jésas-Chriit

X clonné à son Eglise le pouvoir de remettre les péchés.

D. Qu'est-œ que le péché ?

R. Le péché est une désobéissance à Dieu.

D. Combien y a-t-il de sortes de péchés ?

R. - Il y a deux sortes de péchés : le péché originel et le

péché actuel.

. D. Qu'est-ce que le péché originel ?

R. Le péché originel est celui que nous apportons en venant
au monde.
D. D'où nous ylent le péché originel ?

R. Le péché originel nous vient d'iAdam notre premier
père.

D. Qu'est-ce que le péché actuel ?

R. Le péché actuel est une désobéissance à Dieu que nous
•ommettons par notre propre volonté.

D. Tous les péchés actuels sont-ils égaux entre eux 7

R. Non, tous les péchés actuels ne sont pas égaux entre

eux : il y en a qui sont mortels, et d'autres ne sont que
véniels.

D. Combien faut-il de péchés mortels pour mériter l'enfer ?

R. Il ne faut qu'un seul péché mortel pour mériter l'enfer.

D. L'Eglise peut-elle remettre toutes sortes de péchés ?

R. Oui, l'Egalise peut remettre toutes sortes de péc^és^
quelque énormes qu'Us soient.

D. Par quel moyen l'Eglise remet-elle les péchés ?

R. C'ebt par le moyen des sacrements que l'Eglise remet
les péchés.

XIV. LEÇON.

D. Qu'est-ce qu'un sacrement ?

R. Un sacrement est un signe sensible, institué pur Notre
Seigneur Jésus-Christ pour nous sanctifier.

D. Comment est-ce que les sacrements nous sanctifient ?

R. Les sacrementè nous sanctifient en nous donnant la

grâce qui purifie nos âmes et nous rend saints.

D. Combien y a-t-il de sacrements ?

R. Il j a sept sacrements : le Baptême, la Confirmaticta>

l'Eucharistie, la PénitenceJ l'Extrême-Onction, l'Ordre et le

Mariage.
D. Quels sont les sacrements institués spécialement pour

efiacer les péchés ?

R. Les sacrements institués spiécialemeoit pour etbmihn
.s

•I
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péehés sont 1« Baptême et la Péniteaée : e'eftt pour eelt qu'o»
les appelle êocremefUi des morts.
D. Il faut donc être en état de gr&oey pour recevoir les cinq

autres sacrements ?

R. Oui, il faut être en état de grâce pour receroir les cinq
autres sacrements, qui sont la confirmation, l'Eucharistie,I, m
PExtréme-Onction, POrdre et le Mariage : et c'est pourquoi
on les nomme sacrements des vivants,

D. Se rendrait-on coupable de quelque faute, si on recerait
quelqu'un de ces sacrements, par exemple, la Confirmation, ou
l'Eucharistie, ou le Mariage, en état de péché mortel ?

R. Si on recevait quelqu'un de ces sacrements, en état de
péché mortel, on se rendrait coupable d'un grand péché, qu'on
appelle sacrilège. ^

XV. LIÇON.

D. Qu'est-ce que le Baptême ?

R. Le Baptême est un sacrement qui efface le péché origi-

nel, nous fait chrétiens et enfants de Dieu et de l'Eglise.

D. Le Baptême est-il bien nécessaire au salut ?

R. Oui, le Baptême est absolument nécessaire au salut.

D. Qu'est-ce que la Confirmation î

R. La Confirmation est un sacrement qui donne le Saint-

Esprit avec l'aboudance de ses grâces.

D. Pourquoi le Saint-Esprit nous est-il donné dans la Con-
firmation ?

R. Le Saint-Esprit nous est donné dans la Confirmationjpour

nous rendre parfaits chrétiens.

XVI. LEÇON.

D. Qu'est-ce que VEucharistie ?

R. L'Eucharistie est un sacrement qui oontient réellement

et en vérité le corps, le sang, l'âme et la divinité de Notre
Seigneur Jésus-Christ, sous les espèces ou apparences du pain

et du vin.

D. Où se fait le sacrement de l'Eucharistie ?

R. Le sacrement de l'Eucharistie se fait à la sainte messe.
D. Par quelles paroles ?

R. Par les paroles de la consécration que le prêtre pro-

nonce.
D. Quelle est la vertu des paroles de la consécration ?

R. Parles paroles de la consécration, le pain est changé au
vrai corps, et le vm au vrai sang de Notre Seigneur Jésus-

Chriut.

D. Qu'est-ce que la messe ?

R. La messe est l'of&ande du corps et du sang de Jésus-
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Christ alita à Pitn par le prétrt.

D. Dans quels sentiments faut-il assister à la sainte messe t

R. Il faut assister à la sainte messe avec les plus prdbnds
sentiments de respect et de dévotion.

XVII. LEÇON.

D. Qu'est-oe que communier 7

R. Communier^ c'est recevoir le sacrement de l'Eucha-
ristie.

D. Qu'est-ce que l'on reçoit dans le sacrement de l'Eucha-
ristie ?

R. Dans le sacrement de l'Eucharistie, on reçoit Notre
Seigneur Jésus-Christ, ^ui est le pain descendu du ciel, pour
être la nourriture et la vie de nos âmes.
D. Quel est le moyen de faire de bonnes communions ?

R. Le moyen de taire de bonnes communions, c'est de s'y

préparer avec soin.

D. Quelle est la première préparation à la sainte commu
nion ?

R. La première et la principale préparation à la sainte com-
munion, c'est d'être eu état de grâce.

D. Qu'appelez-vous, itrt en état de grâce ?

R. Etre en état de grâce, c'est n'avoir la conscience chargée
d'aucun péché mortel.

D. Est-ce un grand crime que de communier en état de
péché mortel ?

R. Oui, c'est un grand crime que de communier en état de
péché mortel : c'est profaner le corps et le sang de Jésus-

Christ ; c'est commettre un horrible sacri lége, comme Judas.

D. Quelles sont .les autres dispositions de l'âme, pour bi«i

eommunier ?

R. Les autres dispositions i - i'âme pour bien communier
sont, un grand désir de recevoir Notre Seigneur Jésus-Christ,

et la dévotion, à laquelle il faut s'exciter, en produisant des
actes conyenables.

D. Quelles sont les dispositions du corps rour^bien commu-
nier ?

R. La première disposition du corps, absolument nécessaire

pour bien communier, c'est d'être à jeûu, c'est-à-dire, n'avoir

ni bu ni mangé depuis minuit, (excepté pour la communion en
viatique) ; la seconde c'est d'être proprement et modestement
vêtu.

XVIII. I.SÇON.

D. Quels sont les actes par lesquels il âiut se préparer pro-

ohainement à la lainti eemntanioa ?

t

,
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R. Lei prineipaax actes^ par les^tielt on doit sa préparer

Srochainement a la sainte communion^ sont des aetes de foi,

'humilité, de contrition, d'amour et de désir.

Tous ces actes sont compris dans la prière suivante, que les

personnes qui ne savent pas lire peuvent répéter plusieurs fois.

(Voyez cette prière dans le Petit Catéchisine, page 48.)

D. Quand est-ce qu'il faut faire cette prière î

R. C'est principalement lorsque le moment de communier
approche qu'il faut faire cette prière^ plus de cœur que de

bouche.
D. Que faut-il faire, après avoir communié f

R. Après avoir communié, il faut employer lea premiers

moments^ qui sont infiniment précieux, à faire l'action-de-

grâces.

D. Combien de temps doit-on employer à l'aotion-de-

grftces?

R. On doit employer àl'action-de-grftoes au moins un quart

d'heure.

D. A quoi faut-il s'occuper principalement pendant le temps
i» l'action-de-grâces T

R. Pendant le temps de l'action-de-grâces, il faut s'occuper

principalement à remercier Notre Seigneur Jésus-Christ de
t'étre donné à nous, et â nous offrir à lui, sans réserve, et pour
cela faire, de cœur plus que de bouche, des actes d'adoration,

d'amour, de remerciment, d'offrande et de demande.
Ceux qui ne savent pas lire, peuvent employer le temps de

Paction-de-grâces à répéter, posément et avec dévotion, la

prière suivante qui renferme tous ces aotoi. (Voyea cette

prière dans le Petit Catéchisme, page 49).

XIX. LEÇON.

D. Qu'est-ce que le sacrement de Pémtenee ?

R. Le sacrement de Pénitence est un saerement qui remet
lea péchés eommis après le baptême.

D. Que faut-il faire pour se bien préparer à recevoir le sa-

eremer t de pénitence ?

R. Pour se bien préparer à reoetoir le saerement^de péni-
tence, il faut faire quatre choses :

19 Examiner sa conscience
;

29 S'exciter à ia contrition
;

30 Former la résolution de satisfaire à Dieu et au proohain ;

49 Déclarer tous ses péchés à un prêtre approuvé.
D. Qu'est-ce qu'examiner sa conscience '/

B* fizaminer sa conioience; c'est rappeler goigneOBiment^
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dans sa mémoire tons les péchés dont on est eoupable, pour les

déclareï au prêtre.

Pour demander à Dieu ses lumières et ses grftces> avant de
commencer son examen de conscience, pour se confesser, on
peut faire la prière suirante. (Voyez cette prière dans le Petit

Catéchisme, page 63).

D. Par où faut-il finir son examen do conscience 7

R. Il faut finir son examen de conscience par un acte de
contrition, "% de s'exoiter au regret de ses péchés avant de
les confesser.

XX. LEÇON.

D. Ne suffit-il pas de déclarer ses péchés à un prêtre, pour
qu'ils soient pardonnes 7

R. Non, il ne suffit pas de déclarer ses péchés à un prêtre,

pour qu'ils soient pardonnes ; il faut de plus riéoessairemer\^

en avoir la contrition.

D. Qu'est-ce (jue la contritionj
R. La contrition est une douleur et un regret d'avoir offensé

Dieu, avec la résolution de ne plus PoiTenser.

D. La contrition est-elle bien nécessaire pour faire une
bonne confession 7

R. Oui, la contrition est absolument nécessaire pour faire

une bonne confession.

D. Qu'est-ce donc qu'un 3 confession faite sans contrition 7

R. Une confession faite sans contrition est une^ confession

nulle et souvent sacrilège.

D. Que faut-il faire pour avoir une bonne contrition ?

R. Pour avoir une bonne contrition, il faut : 19 la demander
à Dieu, avec ferveur ; 29 s'y exciter par la considération des
motifs capables de nous l'inspirer.

D. Pour avoir une bonne contrition, est-ce assez de regretter

ses péchés ?

R. Non, pour avoir une bonne contrition ce n'est pas assez
ÔQ regretter ses péchés ; il faut de plus avoir le ferme propos,

c'eîit-à-dire, une résolution sincère et forte de ne plus offenser

Dieu.

D. La résolution de ne plus offenser Dieu doit-elle être prise

seulement pour un temps limité : comme pour quelques jours,

ou pour quelques semâmes 7

R. Non, la résolution de ne plus offenser Dieu ne doit pas
être prise seulement pour un temps limité, mais pK)ur toujours.

D. Dans quel temps faut-il s'exciter à la contrition, pour se
disposer à recevoir le sacrement de pénitence 7

R« Il ^ut s'exoiter à la contrition; après son exame^i en
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Attondânt le moment de se confesser : mais e'ett surtout pen-

dant que le prêtre donne l'absolution qu'il faut s'y exciter

tLveo le plus de ferveur) et en faire un acte de tout son cœur.

XXI. LEÇON.

D. Qu'est-ce que la confession ?

R. La confession est une déclaration que l'on fait de ses

péchés à un prêtre, pour en recevoir le pardon ou Vabsotu-

iion,

D. Les prêtres ont-ils le pouvoir de pardonner les péchés t

R. Oui) les prêtres ont le pouvoir de pardonner ou de retenir

les péchés.

D. Peuvent^ ils pardonner toub xes péchés, même les plus

énormes f

R. Oui) ils peuvent pardonner tous les péchés, même les

*plu8 énormes, pourvu qu'on c'en confesse avec une sin-

cère contrition.

D. De qui les prêtres ont-ils reçu ce pouvoir de pardonner
ou de retenir les péchés ?

R. C'est de Jésus-Christ lui-même que les prêtres ont reçu
ce pouvoir de pardonner ou de retenir les péchés.

b. £st-il nécessaire de déclarer tous ses péchés à confesse ?

R. Oui, il est absolument nécessaire de déclarer à confesse

tous les péchés mortels dont on se reconnaît coupable, après un
sérieux examen : sans cela point de pardon.

D. Celui qui cache volontairement un péché mortel à con-
fesse, fait-il un grand mal 7

R. Oui, celui qui cache volontairement un péché mortel à
confesse, profane le sacrement de pénitence, et conmiet un
grand sacrilège.

D. A quoi serait obligé celui qui aurait fait und telle con-
fession 7

R. Celui qui aurait fait une telle confession serait obligé à la

recommencer toute entière, et à s'accuser en particulier du sa-

érilége qu'il aurait commis, en cachant ce péché.

XXII. LEÇON.

D. Quand est-ce que l'on reçoit le sacrement de pénitence ?

R. On reçoit le sacrement de pénitence, quand le prêtre

doime l'absolution.

D. Qu'est-ce que l^absoluUon ?

R. L^absolution est le pardon des péchés, accordé par le

prêtre, au nom de Jésus-Christ.

J). Ce pardon des péchés que le prêtre accorde, dans

!• sacrement de pénitence, est-il toujours ratifié dans le ciel ?

Rf Oui; ce pardon des péchés, que le prêtre accorde, dans It
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sacrement de pénitence, est toujoari ratifié dani le oiel, pouiTu
que la personne qui s'en confesse soit véritablement péni-
tente.

D. Les prêtres donnent-ils l'absolution toutes les fois que
l'on va à confesse ?

R. Non, les prêtres ne donnent pas l'absolution, toutes les

fois oue l'on va à confesse : ils jugent quelquefois à propos de
la dinérer, pour s'assurer des dispositions des pénitents, et leur

donner le temps de s'y mieux préparer.

XXIII. LEÇON.

D. Quand le moment de se confesser est arrivé, que faut-il

faire 7

R. Quand le moment de se confesser est arrivé, il faut aller se

mettre à genoux auprès du confesseur, de manière à ne pas le

regarder en tace, faire sur soi le signe de la croix, et dire :

EN LATIN :

Benedic mihi, pater,
peccavi,

Confiteor Deo, etc., p.
jusqu'à meâ culpâ»

quia

6.

EN FRANÇAIS :

Bénissez-moif monpère,par'
cequefai péché.

Je confesse a Dieu, etc. p. 5.

jusqu'à j9ar mafaute.
JD. Que fait-on ensuite %

R. Ensuite on dit- 19 combien il y a de Xem^s qu'on a été à
confesse ;

2^ si on a reçu l'absolution, la dernière fois ;
3^ si

on a accompli la pénitence imposée : puis on commence sa
conîfession, en disant à chaque péché : mon père,je m^accuse
de

D. Quand on a fini d'accuser ses péchés, que faut-il faire 7

R. Quand on a fini d'accuser ses péchés, il faut dire : << Je
m'accuse de plus de bien d'autres péchés, que je ne connais

Cas, et de ceux de toute ma vie, j'en demande pardon à

)ieu, et à vous, mon père, la pénitence et l'absolution. "
Puis tout de suite on achève le confiteor en disant :

EN FRANÇAIS : 1 EN LATIN :

Par ma faute, etc. | Meâ culpâ, etc.

D. Si le confesseur juge à propos de donner l'absolution,

que faut-il faire, pendant qu'il la donne 7

R. Si le confesseur juge à propos de donner l'absolution, il

faut, pendant qu'il la donne, s'exciter de nouveau à la contri-

tion, et en faire un acte de tout son cœur.

D. Quelle prière faut-il dire, pour remercier Dieu, après avoir
reçu l'absolution ?

R> Pour remercier Dieu, après avoir reçu l'absolution, ceux
qui ne savent pas lire peuvent dire la prière suivante : (Voyez
cette prière dans le Petit Catéchisme^ page 52).
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XXIT. LIÇON.

D. Qtt'Mt-00 que la iOtUfaction ?

Pon doit À Dieu et

a fait par le

R. La iatiêfaction est une réparation que Por

au proohainy pour Pinjure ou le tort qu'on lui

péché.

D. Cette réparation est«elle nécessaire^ pour obtenir le par-

don de ses péchés T

R. Oui; cette réparation est si nécessaire que, sans elle, ou

au moins sans le désir et la volonté de satisfaire, il ne peut y
avoir de véritable contrition ^ ni, par conséquent, de pardon des

péchés.

D. Pal quelles œuvres de pénitence peut-on satisfaire à

Dieu, pour ses péchés?
R. On satisfait à Dieu pour ses péchés : 1 <=* par les peines

et les afflictions de la vie, quand on les accepte avec soumis-

sion et qu'on les supporte avec patience, en union avec Notre

Seigneur Jésus-Christ ; 2 ® par la pratique des œuvres satis-

factoires, qui sont le jeûne, l'aumône et la prière ; 3 ® et prin-

cipalement, par l'accomplissement fidèle de la pénitence que

le confesseur impose ; 4 *=* en gagnant les indulgences.

D. Est-on obligé d'accomplir la pénitence que le confesseur

impose 7

R. Oui, on est obligé, sous peine de péché, d'accomplir la

pénitence que le confesseur impose.

D. Comment satisfait-on au prochain ?

R. On satisfait au prochain, en réparant le tort qu'on lui a

fait, dans sa personne, ses biens, ou son honneur.

D. Quand faut-il se réconcilier avec son prochain, ou réparer

le tort qu'on lui a fait ?

R. Il ne faut jamais différer de se réconcilier avec son pro-

chain, et de réparer le tort qu'on lui a fait : que si on ne peut

le faire avant que d'aller à confesse, on doit se hâter d'accom-
plir ce devoir, aussitôt après sa confession.

XXV. LSÇON.

D. Qu'est-ce que VExtrême-onction ?

R. VExtrême-onction ect un sacrement institué pour le

•oulagement spirituel et corporel des malades.
D. Quand faut-il recevoir l'Extrême-onction ?

R. Il faut recevoir l'Extrême-onction, dès qu'on est en
danger de mort, sans attendre à l'extrémité.

D. Qu'est-ce que VOrdre ?

R. "yOràre est un sacrement qui donne le pouvoir spirituel

de faire les fonctions sacrées; et la grâce pour les faire digne-

ment»
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D. Qu'est-ce que le Mariage ?

R. Le Mariage est un sacrement qui sanctifie l'alliance de
l'homme et de la femme.
p. En quelles dispositions faut-il étre^ pour receroir digne-

ment le sacrement de mariage ?

R. Pour recevoir dignement le sacrement de mariage^ il

faut être en état de grâce, et dans la ferme résolution de serrir

Dieu fidèlement dans l'état du mariage.
XXVl. LXÇON.

D. Que fiftt-il faire pour aller en paradis ?

R. Pour aller en paradis^ il faut garder les commandements
de Dieu et de l'Eglise.

D. Combien y a-t-il de commandements de Dieu f

R. Il y a dix conmiandements de Dieu.
D. Récitez-les.

R. Un seul Dieu tu adorerai, etc., ci-dessus, p. 8.

D. Quel est l'abrégé des dix commandements de Dieu 7

R. L'abrégé des dix commandements de Dieu est renfermé
dans ce peu de paroles : aimer Dieu de tout son cour, et le

prochain comme soi-même, pour l'amour de Dieu.
D. Qui est notre prochain î

R.Tous les hommes, même nos ennemis, sont notre prochain.

D. Est-ce donc que nous sommes obligés d'aimer nos en-
Hemis ?

R. Oui, nous sommes obligés d'aimer nos ennemis, pour
l'amour de Dieu, de pardonner et de faire du bien à ceux qui
nous font du mal : c'est la loi de l'Evangile.

D. A quoi nous oblige l'amour ou lacminté que nous devons
avoir pour le prochain ?

R. La charité, que nous devons avoir pour le prochain, nous
oblige à faire toujours aux atitres ce que nous voudrions raisoima-
blement qu'on nous fît à nous-mêmes, et à ne jamais leur faire

ee que nous ne voudrions pas qu'on nous fît à nous-mêmes.
XXVll. LEÇON.

D. Qu'est-ce qui nous est ordonné par le premier com-
mandement : un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaite-
ment ?

R. Par ce commandement, il nous est ordonné : 1 ^^^ de croire

en Dieu ; 2 ^ d'espérer en lui ; 3 ® de l'aimer de tout notre

cœur ; 4 ® de n'adorer que lui seul.

D. Quelles sont les vertus prescrites par ce grand com-
mandement ?

R. Les vertus prescrites par ce grand commandement sont :

la Foi, l'Espérance et la Chanté.
D. Faites des aetes de Foi; d'Sspértntt 9t de Chu-ité.
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R. Aet* d« Foi*~Jlfofi Dieu^je eroiê, 9\e., p. 6.

Aot« d'Etpénnoa—Mon Diw, appuyij etc., p. 6.

Acte de Charité

—

Mon Dieu, qui êtes, etc., p. B.

D. Nous est-il permis d'adorer autre chose que Dieu ?

R. Non, il n'est point permis d'adorer autre chose que Dieu :

à Dieu seul appartient l'hommage souverain de nos esprits et

de nos cœurs.

D. Faites un acte d'adoration.

R. Acte d'adoration

—

Mon Dieu,je voua adore, etc., p. 6.

XXVlli. LEÇON.

D. Que défend le second commandement : DiéU en vain tu

nejureras, ni autre chose pareillement ?

K. Ce commandement défend toute profanation du saint nom
de Dieu, les serments indiscrets, injustes, ou faux, les blas-

phèmes, les jurements et les imprécations.
D. A quoi nous oblige le troisième commandement de Dieu :

Les dimanches tu garderas, en servant Dieu dévotement"?

R. Ce commandement nous oblige à sanctifier les dimanches
par un saint repos.

D. £n quoi consiste ce saint repos ?

R. Ce samt repos consiste à s'abstenir de toute œuvre servile,

et à vaquer aux œuvres de piété.

D. Que nous ordonne le quatrième commandement : Père
st mère tu honoreras, afin de vivre longuement ?

R. Ce commandement nous ordonne d'honorer tous nos su-

périeurs, particulièrement nos pères et mères.

D. Que défend le cinquième commandement : Homicide
point ne seras, défait ni volontairement ?

R. Ce commandement défend de tuer, de battre, de scanda-

User personne, et même d'en avoir le dessein.

XXIX. LEÇON.

D. Que défend le sixième commandement : Impudique
point ne seras, de corps ni de consentement ?

R. Ce commandement défend toutes les actions contraires à
la pureté et à la modestie.

D. Qu'est-il défendu par le septième commandement : Bien
d^autrui tune prendras, ni retiendras sciemment ?

R. Par ce commandement, il est défendu de prendre ou de

retenir injustement le bien du prochain, et de lui faire aucune
injustice.

D. Que défend le huitième commandement : Faua: témoi-

gnage ne diras, ni ne meniira^ aucunement ?

R. Ce commandement défend de mentir, de rendre faux té-

moi^age contre son prochain, de lejuger témérairement, de le

fiéorier; sQÎt jMur médisante^ toit par osExo&ie.
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D. Que défend le neuvième eommandemtiit : 'Umwùf% de
tbair ne désireras, qu'en mariage seulement t

R. Ce commandement défend de consentir aux pensées im-
pures et aux désirs déshonnêtes de la chair.

D. Que nous est-il défendu par le dixième commandement :

Siens d*autrui ne désireras, pour les avoir injustemeni t

R. Par ce commandement Dieu nous défend de désirer d'a-
voir le bien du prochain par des roies injustes.

XXX. LEÇON.
D. Tous les chrétiens sont-ils obligés d'observer les c(»n-

mandements de l'Eglise ?

R. Oui, tous les chrétiens sont étroitement obligés d'obser-
ver les commandements de l'Eglise.

D. Pourquoi sommes-nous si étroitement obligés d'obéir à
l'Eglise ?

R. Nous sommes étroitement obligés d'obéir à l'Eglise,

parce que c'est Jésus-Christ lui-même qui nous le commande.
D. Combien j a-t-il de commandements de l'Eglise ?

R. Il y a sept commandements principaux de l'Eglise.

D. Récitez-les :

R. Les fêtes tu sanctifieras, etc., p. 8.

D. A quoi nous obligent ees commandements de l'Eglise ?

R. Ces commandements de l'Eglise nous obligent :

lo. A sanctifier les fêtes d'obligation de la même manière
que les dimanches

;

2o. A assister à la messe, les dimanches et fêtes d'obligation ; '

3o. A aller à confesse au moins une fois tous les ans ;

4o. A communier au moins une fois tous les ans, à paque ;

5o. A jeûner les quatre-temps, la veille de certaines fêtes,

tous les mercredis et vendredis de Pavent, et tout le carême,
excepté les dimanches

;

6o. A faire maigre tous les vendredis, et même les samedis
où l'on observe le jeûne

;

7o. A payer la dîme et les antres droits de l'Eglise.

D. Les commandements de l'Eglise obligent-ils sous peine
de péché mortel ?

R. Oui, les commandements de l'Eglise obligent sous peine
de péché mortel : et c'est ce qui doit faire trembler un grand
nombre de chrétiens qui les olrâervent mal.

XXXI LEÇON.

D. Avons-nous besoin de quelque secours, pour observer les

commandements ?

R. Oui, pour observer les commandements^ nous avoue
besoin du secours de la grâce de Dieu.

D. Comment obtient-on la grâce ?



zvni.

R. On obtient Ift grftoe ^ar la prière, et par lee sacremente.
D. Qu'est-Hse que la prière 7

R. La prière est une éléyation de notre esprit et de notre

cœur à Dieu, pour lui rendre nos devoirs et lui demander nos
besoins ?

D. £st-ii nécessaire de prier Dieu ?

R. Oui, il est nécessaire de prier Dieu, à cause du besoin

continuel que nous avons de sa grâce.

D. Comment faut-il prier 7

R. Il faut prier avec respect, avec attention et dévotion, au
nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, par qui seul nous pouvons
mériter d'être exaucés.

D. Quelle est la plus excellente d» toutes les prières 7

R. La plus excellente de toutes les prières c^est le Patêr,
ou l'oraison dominicale ; c'est Jésus-Christlui-même qui nous
l'a enseignée.
D. Récitez l'oraison dominicale.

EN FRANÇAIS : 1 EN LATIN:
Notre père, etc. p. 3. | Pater noster, etc. p. 8.

D. A qui parlons-nous en disant Notre jpère ?

R. C'est à Dieu que nous parlons, en disant Notre père.
D. Pourquoi l'appelons-nous Notre père ?

R. Nous rappelons Notre père, parce qu'il est le créateur de
toutes choses, le père de tous les hommes, et particulièrement

des bons chrétiens.

D. Combien y a-t-il de demandes dans l'oraison dominicale ?

R. Il y a sept demandes dans l'oraison dominicale, qui ren-

ferment tout ce qu'un cœur chrétien doit désirer et demander.
XXXll. LEÇON.

D. Pourquoi prions-nous si souvent la Sainte Vierge 7

R. Nous prions souvent la Sainte Vierge parce qu'elle estl%

plus puissante protectrice que nous puissions avoir au ciel.

D. Par quelle prière l'Eglise invoque-t-elle plus ordinaire-

ment la Sainte Vierge 7

R. C'est par la Salutation angélique, appelée aussi VAve
Maria, que l'Eglise invoque plus ordinairement la Ste. Vierge.

D. Qu'est-ce ^ue la Salutation Angélique ?

R. La salutation angélique est une prière composée princi-

rlement des paroles de l'Archange Gabriel et de Ste. Elizabeth

la Sainte Vierse, auxquelles estjointe une humble demande,
ajoutée par l'Eglise.

D. Récitez la Salutation angélique.

lui FRANÇAIS :

Je voui ialuê Marie, 'et«.,

TUilDSXi

EN LATIN :

Ave Maria, etc., p. 4.
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